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MACRON-LE PEN : LES DEUX FRANCE 
Pour la première fois sous la ve République, les deux grands partis, PS et LR, sont éliminés au premier tour 

► Emmanuel Macron est arriv~ 
en tête du premier tour de 
la présidentielle et affrontera 
Marine Le Pen, le 7 mai 

• 
► L'élimination 
de François Fillon 
et de Benoît Hamon 
augure de vives 
tensions au sein 
de LRet du PS 

► Face au FN; le front 
républicain se fissure, 

ID 
ÉDITORIAL 

.LES RISQUES 
D'UNE EXPLOSION 
par JÉRÔME FENOGLIO 

· à droite comme à gauche. 

L e bouleversement du pay
sage politique provoqué par 
le premier tour de la prési

dentielle, ce dimanche 23 avril, 
allie deux caractéristiqwes d' appa
rence contradictoire : à la fois pré
visible et radical; attendu et néan
moins surprenant. Il était prévisi
ble parce que les instituts de 
sondages, irréprochables t:Qut au 
long de cette campagne, avaient 
annoncé la physionomie du se· 
cond tour depuis plusieurs semai
nes. Dans le cas d'Emmanuel Ma
cron, cette perspective est récente, 
elle a grandi à chacun des nom
breux coups de théâtre de cette 
période, dont le candidat a su pro
fiter avec talent. Pour ce qui est de 
Marine Le Pen, les choses se dessi
nent depuis plus longtemps . La 
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Jean-lue Mélenchon 
a refusé de donn~r 
une consigne de vote 

► L'èlection bouleverse 
les fondements politiques 
du pays et oppose -les grandes 
villes au reste de la France 

► Récit de la fulgurante 
ascension de Macron 
et décryptage du score · 
historique de Le Pen 

PAGES 2 A 17 

CANDIDAT ARRIVÉ EN TÊTE 
Par commune, en voix exJ!)rimées 

Emmanuel Macron - Marine Le Pen - François Filio·n - Jean-Luc Mélenchon - Benoît Hamon 

vie politique française se struc
ture depuis plus de deux ans 
autour de cette certitude que la 
presidente du FN occuperait l'une 
des deux places convoitées, et que 
tous les autres devraient se 'battre . 
pour la seconde. C'est arrivé, 
comme prévu, malgré une mau 
vaise campagne de la candidate 
FN, et un score en retrait par rap
port aux différentes élections de
puis 2012. Mais il ne faudrait sur
tout pas que la banalisation de ce 
résultat relativise la gravité de Ia 
blessure infligée à la nation. Pour 
la première fois, le FN vient de dé
passer les 20 % de voix à une élec
tion présidentielle. Nicolas Dupont-Aignan Jean Lassalle. - Philippe Poutou - FrançoisAsselineau 

Une date historique 
Comment mesurer l'ampleur du choc politique du premier tour 

PASCAL ORY« Une date histori 
que dans la V•République » 

FLORENT GOUGOU « Au FN, ce 
23avril n'est pas le 21 avril2002 » 

. , 
DOMINIQUE REYNIÉ 
« Macron est seul» 

MARC DUGAIN « Un pays 
proche de la désintégration » 

LAETITIA STRAUCH-BONART 
« Il ne faut pas surestimer 
l'ampleur de cette rupture» 

DÉBATS - PAGES 26-27 

LE REGARD DE PLANTU 

0 0 

SOURCE: MINISTÈRE DE l 'INTÉRIE\!JR INFOGRAPHIE LE MONDE LIRE LA SUITE PAGE 28 

LES RÉSULTATS 
OFFICIELS 

r 
Emmanuel Macron: 23,86 % 
Marine Le Pen: 21,43 % 
François Fillon: 19,94 % 
Jean-Luc Mélenchon: 19,62 % 
Benoît Hamon : 6,35 % 
Nicolas Dupont-Aignan: 4,73 % 
Jean Lassalle : 1,21 % 
Philippe Poutou : 1,10 % 
François Asselineau : 0,92 % 
Nathalie Arthaud: 0,65 % 
Jacques Cheminade: 0,18 % 

Syrie 
Le patron 
de LafargeHolcim 
écarté 
PAGE 22 

Allemagne 
Un tandem pour 
relancer 11\.fD 
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aCron et Le Pen imposentJeur ~-u~J ___ _ 
" " 1 

randes fore.es de gouvernement, PS et LR son},~bsenJ~s du ~~
1
~ond tour. Un séisfl!~ pol~}t9~,~N' 

u regard d'une campa
gne à nulle autre pa
reille, où l'extravagant 
est devenu l'ordinaire , 

. le dénou ement sembl erait pres-

Le candidat arrivé 
en tête est celui 

qui a·assumé 
le plus son côté 

Force ~st de constater qu'il a dé
joué les pronostics . Il n'a pas levé 
toutes les incertitudes - loin de là -
sur son positionnement politiq ue, 
mais il a su incarner pour une par 
tie de l'électorat de gauche , du cen
tre et de la droite, une alterna tive 
crédible aux deux partis de gou
vernement traditionnels , se nour 
rissant de l'un et de l'autre , pour fi
nalement les dépasser. 

avoir longte m ps été donn ée en. 
tête dans les intentions de vote. Le 
score de la candid ate du FN, même 
moins haut qu'att endu , est un e 
victoire de plus pour l'extrêm e 
droite franç aise. Pour la premièr e 
fois, elle franchi t la barre des 20 % 
au premi er to ur d'un e présiden
tielle. Elle réalise égalemen t son re
cord en term es de voix, avec plus 
de 7,6 mi llions d'électeurs . 

tion du règlement de compte gé
néralisé . La proximité des législati 
ves oblige les responsable s politi
ques à mettre leurs divergen ces de 
côté. La question de la ligne politi
que sera remise à plus tard . Il n'em 
pêche, la faillite morale de Fran
çois Fillon ne saurait dissimul er 
totalement la crise qui couve à 
droite, entre les tenants des deux 
grandes stratégies antàgonistes. 

un rebond aux élections législati
ves donr on ne voit pas bien pour 
l'instant quel en serait le ressort , si
non une capacité des candidats sur 
le terrain à résister localemen t à la 
tendance nationale au (< déga
gisme », pour reprendre l'expres
sion de Jean-Luc Mélenchon . 

, 

que manqu er un peu d'ima gina 
tion . Les électeurs , qui avaient le 
derni er mot , n'ont pas cédé à la 
tenta tion de l'ultime coup de théâ
tre, celui de faire mentir Ies sonda
ges. Les deux candidats en tête des 
int ention s de vote depuis plu
sii:urs semaines· se sont qualifiés 
pou r le seçond tour . · 

Mais on aurait tort de ne voir 
dan s la victoir e d'Emmanu el Ma
cron (23,9 %) et de Marine Le Pen 
(21,4 %), devant François Fillon 
(19,9 %) et Jean-Luc Mélenchon 
(19,6%), que la banale confirm a
tion de la tend ance de ces derni è
res semaines. Il s'agit d'u n boule
ver~em ent profond du paysage 
politiqu e fran çais. Même si elle n 'a 
pas la saveur particulière de l'inat
tendu, cette soirée électorale m ar
quera du rablement l'histoir e de la 
V• Républiqu e, avec l'élimination 
des deux grandes forces de gou
verne ment , la confirm ation de 
l'imp lant ation durable du Front 
nat iona l et l'émer gence d'un e· 

. proeuropéen 

• nouvelle force politique P,ersonni
fiée Jilar Emmanuel Macron, désor 
mai s favori du second tour. 

L'accéléi;ation du temps média
tique ferait ainsi presque oublier 
que, s'il s'est imposé comme l'une 
des principales figur és de la vie 
publique de notre pays, le candi 
dat sorti en tête des urnes éta it un 
quasi-inconnu il y a encore t rois 
ans . En septembre dernier, les ob
servateurs les plus avisés lui prédi 
saient un score à un chiffre, indexé 
sur ce que représenterait le libéra
lisme en France. En janvier, les mê
mes spéculaien t, sur l'éclatement 
de la bulle.Macron q_ui devait inter 
venir à tout moment. Trop flou, 
trop attrape-tout, la postur e du 
candidat d'En marche! semblait 
reposer sur un équilibre précaire 
voué à se rompre. · 

Dans une élection marquée par 
le nombre élevé de candidats 
eurosceptiques - voire europho
bes- , il faut également noter que le 
candidat arrivé en tête est celui qui 
a assumé le plus son côté pro euro 
péen . Cette orientation sera à coup 
sûr l'une des clés du second tour. Il 
incarnera le camp des républicains 
favorables à la construction euro
péenne face à un e extrême droite 
qui veut sortir de l'Union euro
péenne et de l'euro. 

Car c'est là l'autre fait majeur de 
la soirée. Il se résume en deux in
formations , qui ne son t plus anti
nomiques: Marine Le Pen est au 
second tour et cela ne constitue 
pas une surprise. Ses adversaires 
auraienttort de se réjouir de la voir 
chut er à la deuxiè me place, après 

) RÉSULTATS DES CANDIDATS AU PREMIER TOUR < 
23,86 
8 528 585 21,43 . 

7 658 990 

En marche! 

Marine 
Le Pen 

FN 

Q, 

SÇORE NATIONAL, EN% DES SUFFRAGES EXPRIMÉS 
ET EN NOMBRE DE VOIX 

François Jean-Luc 
Fillon . Mélenchon 

LR La France 
insoumise 

6,35 
2 268 838 

Benoît 
Hamon 

PS 

4,73 
1 689 686 

1,21 
433 996 

1 Nicolas I Jean 
Dupont- Lassalle 
Aignan Résistons ! 

Debout/a France . 

35 737 724 
SUFFRAGES EXPRIMÉS 

1,10 0,92 0,65 0,18 
392 454 329 951 231 660 65 076 

1 = 1 = 1 Nathalie I Jacques 
Poutou AsseUneau Arthaud Cheminade 

NPA UPR LO Solidarité 
et progrès 

SOURCE: MINIST~RE DE L' INTÉRIEUR, RÉSULTATS PROVISOIRES CALCULÉS SUR LA BASE DE 97 % DES INSCRITS REÇUS INFOGRAPHIE LE MONDE 

La droite en état de choc 
Signe que sa présence est désor
mai s admis e par tous, sa qualifica
tion au second tour n'a pas provo
qué diman che soir de mouvement 
citoyen significatif dans le pays 
comme ce fut le cas en 200 2 contre 
son père. Autre symb ole de taille : 
plusieurs voix manq uent à l'appel 
pour faire barrage au FN, et pas des 
moin dres. Jean -Luc Mélenchon a 
romp u avec la tra dition républi
caine à gauche qui imp ose d'appe
ler à voter contre l'extrêm e droite, 
presque par réflexe. Le candidat de 
La France ins oumise a préféré ren
voyer cette décision à une consu l- · 
tation de ses militants. 

A droite, si le candidat Fillon n'a 
pas manqué à son devoir en appe
lant à voter Macron, tout comme 
François Baroin ou Alain Juppé, 
plusieurs responsables sont sur 
une autre po sition, comme Lau
rent Wauquiez, qui s'est contenté 
de dire qu' il ne voterait pas FN. 

Le jeu de rôle autour des consi
gnes de vote était d'ailleurs assez 
révélateur dimanche soir de l'af
frontement quis' annonce à droite. 
Grand perdant de cette élection, le 
parti Les Républicains se réveille 
lundi en état de choc. Jamais de
puis 1958, la droite n'avait été ab
sente du second tour . Certes, la dé
faite est avant tout celle d'un 
homme, François Fillon. Sa mis~ 
en examen dans l'affaire des em
plois fictifs présumés de sa femme 
et les révélations sur son train de 
vie ont èonsidérablement affaibli 
la droite. Son obstina tion à main
tenir une candidature irrémédia 
blement abîmée a fait le reste . 

Mais les Républicains ne peu
vent céder pour l'instant à la tenta-

D'un côté, il y a ceux qui veulent 
aller au bout de la logique de la li
gne « Sarkozy -Fillon », à droite 
toute, en alliant un conserva
tisme assumé sur les valeurs et un 
libéra lisme décomplexé en ma
tière d'économie. De l'autre, nom
breux sont ceux qui rappellent 
que la droite n'est jamais aussi 
fort e que quand elle est ouverte, 
et qu'elle a toujours gagné en con
ciliant un discours en direction de 
l'électorat populaire tenté par le 
FN et une ligne idéologique com 
patible avec le centre. 

Pour mal en point qu'elle soit, la 
droite semble tout de même en ex
cellente forme si l'on compare avec 
le PS. Pour les socialistes, il ne s'agit 
pas d'une surprise tant ils avaient 
fait leur deuil de cette élection. 
Mais l'ampleu r de la défaite de 
Benoît Hamon (6,3 %) assombrit 
encore davantage un ta bleau déjà 
peu reluisant. La gauche sociale
démocrate sub it une défaite simi
laire à celle qu'elle a vécue dans 
d'autres pays européens. Elle est 
dépassée par une offre sociale-li
bérale qu'elle a couvée en son sein 
et par une gauche radicale qui se 
nourrit de ses défaites . 

Drainé de toutes parts , le Parti 
socialiste doit désormais espérer 

Avec moins de 
30% en cumulé, 
les formations 

de gauche n•ont 
Jamais été aussi 
faibles au sortir 
du premier tour 

-~ 

Ce dernier a d'ailleurs montré , 
dans un discours désarticulé, qu'il 
avait du mal à accepter que ses 
concept s finissent par s'applique r 
à lui. Arrivé en quatrième position 
malgré une belle percée électorale , 
le candidat de La France insoumise 
a paru incrédule face au verdict des 
urnes, comme s'il s'étai t vu au se
cond tour. Il devra ravaier rapide 
ment sa déception s'il veut conver
tir l'essai aux législatives . Car sa 
victoire sur le PS ne doit pas mas 
quer cette réalité: avec moins de . 
30 % en cumulé, les formations de 
gauche n'ont jamais été aussi fai
bles au sortir du premier tour 
d'une présidentielle. La campagne 
des législatives permettra de ré
pondre à cette double interroga 
tion: Je rappo rt de force au sein de 
la gauche est -il durablemen t in- · 
versé? La gauche éparpill ée est
elle durablemen t marginalisée ? 

Paradoxalemen t, le candida t qui 
s'est , dès dimanche soir, le plus fo
calisé sur le « troisièm e tour », est 
Emmanuel Macron. Devant ses 
partisans rassemblé s porte de Ver
sailles, le can didat d'En m arche ! 
s'est projeté dans la compo sition 
de sa future majorité, donnan t le 
sentim ent que le deuxième tour 
n'est, après tout. qu' un e fom1alité. 

A peine a-t-il adre ssé un mes
sage aux électeurs qui n'avaient 
pas voté pour lui au premier tour, 
au milieu d'une longue litanie de 
remerciem en t à se troupes. 
Pourtant, le candidat erait mal 
in spiré de se sentir gri é par une 
qualification qui n'a rien d'un 
triom phe. Le niveau historique at
teint par le Front national, les re
serves de voi..x dont il dispose et 
l'incertitude ·ur le niveau de mo
bilisation de électorats de. candi
dats éliminé au second tour d 
vraient inciter à la prudence. a 

NICOLAS CHA.PUIS 
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La France traversée 
par une double fracture 
Deux pays se font face, entr e la ruralité qui a voté massivement pour 
Marine Le Pen et les villes qui ont plébiscité Emmanuel Macron 

ANALYSE 

R arement la fracture entre 
les deux France ser:a appa
rue aussi clairement sur la 

carte électorale. ~ne double, frac
ture même. Entre la France rurale 
et la France urba ine, d'une part. 
Entre l'est et l'ouest, d'autr e part. 

Il était 22h33 lorsque, au minis
tère de l'intérieur, les scores de 
Marin e Le Pe!il et d'Emmanuel 
Macron se sont rejoints, à.'23,1 % 
des suffrages exprimé s chacun , 
sur 33 mil lions d'électel!lrs ins 
crits . Jusque-là, la candidate du 
Front national avait fait la course 
en tête, alors que remontaient 
d'abord les résultats des petites 
communes . Au tout début de la 
soirée électorale, elle devançait 
son principa l rival de plus de 
4 poin ts. Puis, au fur et à mesure 
-iue parvenaient les résl!lltats de 
villes de plus grande importance , 
les écarts se sont resserrés, jus
qu'au poin t de basculement. A 
partir de là, avec les votes des 
grandes villes, le candidat d'En 
marche ! a fait la différence pour 
terminer avec près de 2,5 points 
d'avance. 

Le résultat le plus significatif est 
bien sûr celui de Paris, qui n'a ja-

. mais été aussi éloigné du reste de 
la France. Dans la C!ipitale, Emma
nuel Macron recueille 34,83 % des 
suffrages (11 points au-dessus · de 
son score nati onal) et Marine Le 
Pen ne parvient pas à franchir le 
seujl des 5 %, avec 4,99 % des suf
frages (16,5 points en dessous de sa 
moyenne nation ale). 

Les exemples abondent, témoi
gnant de l'écart considérable en
tre le vote urbain et le vote rural 
ou périurbain en favel!lr de la caR
didate d'extrême droite. Ainsi, si 
eUe réunit 16,26 % des suffrages 
dans le Rhône, son score descend 
à 8,86 % à Lyon. En Hau te-Ga
ronne, elle obtient 16,71 %, mais 
9,37 % à Toulouse . A Bordeaux, 
eJle recueille 7,39 % mais son 
score sur la Gironde monte à 
18,26 %. Même chose entre son ré-

Une France qui 
se sent éloignée 

descentres 
de décision, qui 
vit ,mal le déclin 
de ses activités, 
la raréfaction 

de remploi 

sultat à Re;mes ( 6,70 %) et celui de 
l'llle-et-Vilaine (14,12 %). 

Le contraste est enmre plus frap
pant clans des départements où 
elle arrive en tête, comme le Bas
Rhin, avec 24,89 % des suffrages 
mais seulement 12,17 % à Stras
bourg, dans l'Hérault, avec 25,70 % 
des voix mais 13,32 % à Montpel
lier, ou dans le No,rd, où la députée 
européenne recueille 28,22 % des 
suffrages mais doit se contenter 
de 13,83 % à Lille. 

Ecart grandissant 
Ainsi se confirme une tendance 
qui ne cesse de s'aêcentuer. De
puis 1995, les 588 villes de plus de 
15 ooo habitants, qui représen
tent près de 37 % du corps électo
ral , votent moins FN que la ·France 
entière. Ce qui n'a pas toujours 
été le cas : davantage urbain 
en 1988, le vote FN est progressi
vement devenu plus rural et pé
riurbain. Lors de la dernière élec
tion présidentielle, en 2012, la pré
sidente du parti d'extrême droite 
avait obtenu 17190 % des voix sur 
la France entière, 15,73 % dans les 
573 villes dont la population était 
comprise entre 15 ooo et 
150 ooo habitants, et 11,05 % dans 
les 15 plus grandes villes. Cet écart 
va encore s'accroître. Il est riche 
d'enseignements sur cette France 
qui se sent éloignée des centres 
de décision, qui vit douloureuse
ment le déclin de ses activités, la 
raréfaction de l'emploi et la dé
gradation des services publics. · 

L'autre fracture, c'est la fracture 

t. 

géographique. Au premier tour de 
scrutin, Marine ~e Pen arrive en 
tête dans 47 départements, Em
manuel Macron dans 42 départe
ments, tandis que François Fillon 
et Jean-Luc Mélenchon arrivent 
tous çleux en tête dans 6 départe
ments, dont un d'outre-mer 
(Mayotte) pour le candidat de la 
droite et trois (Martinique, 
Guyane, Réunion) pour celui de La 
France insoumise. 

En métr.opole, M. Mélenchon ar
rive en tête en Seine-Saint-Denis 
(34,03 %), en Ariège (26,74 %) et en 
Dordogne (22,97 ,%). M. Fillon, 
quant à lui, obtient son meilleur 
score dans les· Hauts-de-Seine 
(29,14 %), où il est néanmoins de
vancé par M. Macron, et arrive en 
tête dans son fief de la Sarthe 
(28,61 %), dans la · Mayenne 
(27,06 %), en Haute-Savoie 
(25,41 %), dans l'Orne (24,74 %) et 
dans la Lozère (22,82 %). 

Le reste se partage donc entre 
Mm• Le Pen et M. Macron. Tout le 
nord-est de la France, de la Seine
Maritime à !'.Ain, est remporté par 
la candidate du FN, à l'exception de 
l'Ile-de-France et de la Côte-d'Or, 

· remportés par le candidat d'En 
marche!. Elle est également en 
tête dans l'ensemble du pourtour 
méditerranéen depuis les Pyré
nées-Orientales jusqu'aux Alpes
Maritimes en remontant jusqu'à 

• !'.Ardèche et la Drôme, y compris 
dans les deux départements de la 
Corse et avec une exqoissance in
cluant le Tarn, Tarn-et-Garonne et 
Lot-et-Garonne. Elle obtient plus 
de 30 % des suffrages dans 13 dé
partements et réalise son meilleur 
score dans !'.Aisne avec 35,67 %. 

Tout le flanc ouest de l'Hexagone 
ainsi que le Rhône, l'Isère, la Savoie 
et les Hautes-Alpes plar::ent M. Ma
cron en tête. Celui-ci franchit la 
barre des 30 % clans 5 départe
ments, obtenant son meilleur 
score à Paris avec 34,83 %. 

Deux FFance se folilt face, qui 
n'ont jamais paru aussi éloignées 
l'une de l'autre .• 

PATRICK ROGER 
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CHRONIQUE 
PAR FRANÇ01SE FRESSOZ 

Le~ nol!lveaux cHvages 

D ouze ans que le malaise 
planait sur la France: 

. en 2005, le peuple avait 
d-it non au référendum sur le 

• traité constitutionnel européen 
et les dirigeants se comportaient 
comme si cette consultation 
n'avait pas eu lieu. Ils étaient de 
gauche ou de droite , peu im
porte ; tout continuait comme 
avant jusqu 'à ce 23 avri12017 où 
une révolution silencieuse s1est 
produite dans les urnes. 

Les électeurs ont déèidé de ba
layer les deux .grands partis de 
gouvernement, celui de gauche 
bien plus sévèrement que celui de 
droite mais pour un même résul
tat: la prime est allée aux deux 
candidats qui avaient diagnosti
qué l'épuisement du système poli
tique, remis en cause la perti
nence de l'opposition classique 
entre la gauche et la droite et théo
risé la primauté d'un nouveau cli
vage mis au jour lors des consulta
tions sur l'Europe. 

Pour Marine Le Pen, il s'agit de la 
lutte entFe « les ~uropéistes et les 
pat;riotes », pour Emmanuel Ma
cron, de .l'affrontement entre «les, 
progressistes et les conservateurs». 

Derrière ce nouveau clivage, un 
enjeu de taille: là recomposition 
politique qui va de pair avec la re
conquête du peuple. Car si la gau
che et la droite ont fini par se dis
qualifier , malgré une primaire 
censée les remettre en selle, c'est 
parce qu'elles ont été incapables 

de mobiliser les catégories popu
laires qui se sentent les laissés
pom-compte de la mondialisation 
et les oubliés du système. 

Le double échec d'un quinquen
nat de droite suivi d'un quin
quennat de gauche, sur fond de 
crise mondiale mal maîtrisée, a 
contribué à attiser l'opposition 
entre « la France-ouverte» et « la 
France fermée», celle ·qÙi trouve 
son compte dans la mondialisa
tion et l'autre qui l'abhorre, celle 
qui pense .que son salut passe par 
l'Europe et" l'autre qui le conteste 
vigoureusement. La France des 
villes contre celle dès campagnes, 
la France des heureux contre celle 
des malheureux. 

' 
Vider la querelle européenne 
D'où le «dégagisme» ambiant 
- peuple contre élite - que Jean
Luc Mélenchon a également bien 
perçu m~is en _ lui proposant un 
débouché politique - la VI• Répu
blliquè-qui s'est révélé moins con
vaincant. Dès dimanche soir, c'est 
bien le peuple qu'Emmanuel Ma
cron et Marin.e Le Pen se sont dis- · 
puté, à coups' de drapeaux bleu
blant-rouge ,· de'promesses de re~ 
nouvellement politique et d'ap
pels patriotiques., 

Mais la vraie batai1le aura lieu le 
mercredi 3 mai, lors du débat télé
visé, devant des millions de télés
pectateurs. Il opposera un non-élu 
df: 39_ans qu). a pris un risque en 
osant clamer sa foi dans l'Europe 

►►► 

et le libéralisme et une conqué
rante de 48 ans qui a depuis six an's 
façonné le Front national à sa 
main, au prix d'un quasi-parri
cide. Puis les urnes paFlerc;mt, un 
nouveau président ou une prési-
dente sera élu(e). · 

On ne pourra plus dire alors que 
le peuple a été tr~hi, comme 
en 2005. La querelle européenne 
aura été vidée, qui est tout sauf 
simpliste, puisque les Français. 
sont à la fois très . critiques et très 
attachés à l'euro. De même, le dé
bat sur la mondialisation aura été 
tranché, lui qui a été constam
ment éludé pour cause d'incom
patibilité présumée avec le mo
dèle français. Là réside l'intérêt 
d'avoir fait de la thématique euro
péenne la principale ligne de dé
marcation entre les candidats , 
avec cependant un danger, celui 
de la voir supplanter toutes les 
autres et du coup émousser les ré
flexes supposés acquis contre l'ex
trême· droite. 

Jusqu'à présent, faire barrage .à 
l'extrême droite était considéré 
comme normal à gauche. Pour
tant, dimanche soir, M. Mélen
chon a refusé de donner une con
signe de vote, s'évitant de trancher 
entre M"'• Le Pen, dont il partage la 
critique de la construction euro
péenne, et M. Macron, dont il re
jette le libéralisme. Lui aussi a 
théorisé le dépassement du cli
vage gauche-droite et par là même 
la fin d~s garde-fous. ■ 
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Macron, 
l'homme 
qui se voyait 
président 
Pendant des mois, l'ancien conseiller 
de François Hollande a traçé sa route 
en cachant son jeu. Depuis son départ 
du ministère de l'économie, fin août 2016~ 
il a sus' affranchir de son mentor 

RÉCIT 

J 
' ·aile sentiment qu'on con

tinuera à entendre parler 
de toi.,> Ce 31 août2016 , 
Emmanu el Macron quitte 
le ministèr e de l'écono

mie, où il vient de passer deux 
ans. Au septième étage de l'hôtel 
des mini stres, Michel Sapin rend 
hommage au jeune démission
naire, dans un discours aigre
doux, ponctué de sous-entendus. 
«Te solihaittrque la bonne chance 
pour toi soit une bonne chance 
pour nous tous ll, lance le ministre 
des finaneê~ da:nsiesalon Michel
Debré plein à craquer. « La respon
sabilité, j'espère qu'elle restera tou
jours dans ta tète et dans ton 
cœur », ajoute l'ami de toujotJrs de 
François Hollande. 

En voyant partir la berline som
bre de son ambitieux cadet, Mi
chel Sapin devine-t-il où s'achè
vera cette ascension? Dans les 
couloirs du Parti socialiste, dans 
ceux du gouvernement, per
sonne ne croit alors au pari de 
l'ancienne star de la banque 
Rothschild. « n joue à retenez-moi 
ou je fais un malheur, explique le 
premi er secrétaire du PS, Jean
Christophe Cambadélis. Il na pas 
d'espace pour y aller seul.)) Ma
cron? Une bulle!, âssènent en 
chœur les ténors du vieux parti 
d'Epinay, persuadés que le prési
dent sortant sera candidat à sa 
propre succession. 

.. 
l 

Prisonnier d~ son logiciel politi
que , François Hollande ne croit 
pas non plus que le fondateur 
d'En marche!, qui lui a présenté 
son parti - créé le 6 avril 2016 à 
Amiens - comme un simple 
« mouvement' de jeunesse ll, puisse 
aller très loin .« Ça va être un feu de 
paille ll, glisse-t-il à ses proches. 
Longtemps dans le déni, incapa
ble de deviner la trahison de s9n 
ancien conseiller, le chef de l'Etat 
a néanmoins compris que la rup
ture était consommée et que le 
« uetit Emmanuel ll, comme le sur
nomme Daniel Cohn-Bendit, sera 
candidat à l'élection présiden
tielle.« JI m'a trahi avec méthode,,, 
lance-t-il sèchement devant ses 
proches le soir de la démission de 
son ex-protégé. 

,< Je me suis fait avoir» 
Emmanuel Macron, qui se pré
pare depuis des mois, a habile
ment caché son jeu. Dès 
août 2015, lors d'un dîner estival, 
il a confié à des proches son inten
tion de se présenter en 2017. La ci
tadelle vitrée de Bercy sera à la 
fois son tremplin et un poste d'ob
servation incomparable. Nommé 
à la ren trée 2014, le jeune ministre 
de l'économie y multiplie les dî
ners, étoffe ses réseaux, y compris 
people. Il observe aussi l'état de 
décomposition du quinquennat 
e't de la gauche. Et comprend que 
le président ne sera pas en me
sure de se représenter.« Tu verras, 

Hollande ne sera pas candidat, as
sure-t-il dès mar:s 2016 au député • 
hollandais de !'Hérault Sébastien 
Denaja. Tu auras à choisir entre 
Valls et moi. " ' 

A gauche, personne - ou pres- . 
que - ne l'a vu venir. Pensant 
l'aider, de bonnes fées lui con
seillent même de briguer une cir
conscription. « Ta faiblesse, c'est de 
navoir pas de terrain politique", 
lui glisse la secrétaire d'Etat Clo
tilde Valter, qui l'apprécie. Devant 
elle, Emmanuel Macron jure, à 
l'été 2016, qu'il n'a p~s·l'intention 
de quitter le gouvernement. 11 Tu 
t'es bien moqué de moi!,,, lui lan
ce-t-elle le jour où il s'en va. «/ai 
passé quatre-ans de ma vie avec lui 
et je nai rien v.u venir, soupire l'ami 
du président, Julien Dray. li a beau
coup de charme pour séâu'ire les 
vieux messieurs, je me suis fait 
avoir comme les autres'.,, 

. j 

« Le troll de la gauche» 
Macron ignore les procès en félo
nie. L'ancien élève du lycée jésuite 
de La Providep.ce d'.Amiens estime 
qu'il ne doit rien à personne. 
11 Emmanuel est très attaché à sa'li-

, berté, il s'est construït'contre p/Ùtôt 
que pour. Son parcours le prouve, 
notamment son mariage", dé
crypte l'économiste Marc Fer
racci, l'un des rares amis du candi
dat. Méticuleux, sur ses gardes, 

. Macron a pris pour habitude de se 
faire communiquer la liste des 
convives aux dîners auxq1,1els il 
est invité: qu'un lobbyiste ou un 
banquier étranger s'y trouve et il' 
biffe son nom, pour éviter le poi
son du soupçon. 

Très tôt, l'ancien conseiller ély
séen a prévu chacune des étapes 
de sa calJ}pagne, dans le moindre 
détail. Dès son premier déplace
ment de «vrai-faux» candidat, le 
1•'septembre 2016, à la Foire de 
Châlons-en-Champagne, le dis
cours est là. 11 La différence se fait 
aujourd'hui entre conservateurs e.t 
progressistes, plus entre droite et 
gauche,,, explique-t-il entre deux 
selfies, une manie qu'il va conser 
ver au cours de sa campagne. Per- • 
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suadé que 11 le PS est devenu un ·re
poussoir,,, le néophyte 11 et de 
droite et de gauche)) reste près de 
sept heures à arpenter les stands 
de moissonneuses-batteuses. Un 
signe, un de plus, qu'il n'q nulle
ment l'intention de jouer les se
conds rôles. 

Le 16 novembre, Macron officia
lise sa candidature dans un garage 
du centre d'apprentissage de Bo
bigny (Seine-Saint-Denis). Celle-ci 
rend plus étroit encore le « trou de 
souris» par lequel François Hol
lande espérait se faufiler pour un 
second mandat. L'impopularité, 
la primaire à gauche qui se re
ferme comme un piège et la publi
cation du livre « Un président ne 
devrait pas dire ça ... » (Stock) finis
sent de compromettre sa candida
ture. Le 1•' décembre, le président 
sortant renonce à se présenter à 
sa propre succession, un geste 
inédit sous la v• République. 

Le chef de l'Etat écarté, Macron 
fait tout pour brouiller la pri
maire à gauche, une « guerre des . 
clans» à laquelle il refuse de parti
ciper. Il n'hésite pas à jouer la 
carte people, s'affiche avec sa 
femme Brigitte dans Paris Match 
et VSD. Alors que les candidats so
cialistes peinent à remplir les sal
les, lui frappe un grand coup en 
réunissant pltJs de 10000 per
sonnes porte de Versailles, à Paris, 
le ro décembre. Un meeting qu'il 
termin.e i;:omme en ertase, bras 
en croix et voix cassée. « Macron, 
c'est le troll çie lb gauche, celui qui 
surgit pour nous casser la bara
que,,, s'énerve alors un député 
proche d'.A.maud Montebourg. 

« Il m'a trahi 
avec méthode», 

. lâche sèchement 
François Hollande 

le soir de la 
démission de 

son ex-protégé 

Pour réussir sa blitzkrieg, le soli
taire s'est entouré d'une équipe 
resserrée de jeunes technos, ex
strauss-kahniens dévoués à sa · 
cause, pour la plupart issus de son 
cabinet à Bercy. Il installe d'abord 
son quartier général tour Mont
parnasse avant de prendre ses 
aises dans trois étages du 15• ar
rondissement, gardés par un -vi
gile prénommé Jules-César. Ici, 
c'est ambiance start-up. Il y a des 

. lits superposés . Mais pas de direc
teur de campagne. Pris de haut 
par certains jeunes collab<;>ra
teurs du «chef,,, les élus ne s'y 
sentent pas toujours à l'aise. Sur
tout, ils ne savent pas si <Œmma; 
nue/» les écoute vraiment. « Il 
cloisonne beaucoup, il est dans le 
controi freak ["contrôle ab
solu"]», note un parlementaire. 

Parti de zéro, sans parti ni élus, 
le champion du progressisme 
adosse sa stratégie aux sondages, 
dans ·lesquels il monte irrésisti
blement. Les planètes s'alignent 
pour lui les unes après les autres. 
Comme s'il avait siphonné la lé
gendaire «baraka» ayant long
temps accompagné François Hol
lande. Tour à tour, Alain Juppé et 
Manuel Valls, deux adversaires 
dangereux car braconnant sur les 
mêmes terres, sont écartés lors 
des primaires, lui ouvrant l'es
pace au centre. 

« Concours de circonstances» 
Fin janvier, les révélations du Ca
nard enchaîné sur les soupçons 
d'emplois fictifs de Pehelope 
Pillon dévitalisent la candidature 
du candidat de la droite. François 
Fillon dévisse .dans les sondages. 
« Il ny a pas de politique sans ris
que, mais il y a des politiques sans 
chance», s'amuse le chef de file 
d'En marche 1, paraphrasant Ed
gar Faure. Peu à peu, Macron s'ins
talle comme le favori du scrutin, 
au côté de Marine Le Pen.« Sa stra
tégie n'a donné des résultats qu'à 
cause d'un concours de circonstan
ces», observera avec le recul Fran
çois Hollande. « Dans une prési
dentielle, vous gagnez toujours 

par défaut ll, confiait lui-même le 
èandidat en privé début janvier. 

Revers de la médaille de cette as
cension, l'ancien ministre de
vient une cible. Ses prises de pa
role sont scrutées, disséquées . Il 
·n'a plus droit à l'erreur. En février, 
sa campagne semble pour la pre
mière fois marquer le pas. Le mee
ting géant de Lyon, où il rassem
ble 12000 personnes le 4 février, 
déçoit. Le candidat a parlé plus 
d'une heure et demie sans avan
cer de propositions concrètes, ce 
qui fait douter, y co'mpris dans 
son · camp. Multipliant les « en 
même temps", il ménage la droite 
et la gauche, soigne tous les élec
torats, ce qui commence à lasser. 

Ce jour-là, le candidat apparaît . 
aussi nerveux. En coulisses, il s'en 
prend à son équipe qui l'a fait croi
ser .Geneviève de Fontenay avant 
de monter sur scène, l'oblig~ant à 
lui faire la bise devant les camé
ras, S'il n'a pas mis son veto à la 
présence de l'ex·présidente des 
Miss France, invitée par le maire 
socialiste de la ville, Gérard Col
lomb, l'un de ses premiers sou
tjens, il ne veut pas s'afficher avec 
celle devenue égérie de La Manif 
pour tous. Le symbole et le con
trôle, toujours . 

Les intentions de vote en sa fa
veur stagnent, sa cote de popula
rité chute. La proportion d'élec
teurs certains de voter pour lui se 
révèle faible comparée à celles de 
Marine Le Pen ou de François 
Pillon. 11 La candidature de Macron 
restejriab/ell, s'inquiète le député 
PS de Paris Christophe Caresche, 
pourtant fervent sympathisa~t. 

Mi-février, deux erreurs mena
cent de lui coûter cher. Il braque 
une partie de la droite en quali
fiant la colonisation française de 
«crime contre l'humanitéll. Dans 
la foulée, un déplacement dans le 
Sud-Est tourne à l'épreuve de 
force: . des manifestants l'ac
cueillent avec des sifflets et ten
tent de chahuter son meeting de 
Toulon. C'est ensuite la gauche 
qu'il braque en évoquant l' 11 humi
liation" qu'.aurait subie la France 

-



« Emmanuel est 
très attaché à 

sa liberté, il s•est 
construit contre 
plLJt6t que pour» 

MARC FERRACCI 
ami de Macron 

hostile au mariage pour tous. Au 
sein de son équipe, on reconnaît 
ùn «Jaux plat». Ses proches ,se hé
rissent à la moindre critique. 

Stratège, Macron stoppe net la 
spirale en -mettant en scène le 
spectaculaire ralliement de Fran
çois Bayrou, le 22 février. Le ticket 
qu'il forme avec le chef de file du 
MoDem rassure. Le lléani.ais, qui 
accusait pourtant Macton de se 
« prendre pour Jeanne d'Arc», lui 
apporte tout ce qui lui manqu e: 
l'expérience, la patine, les blessu 
res et les coutures liées aux 
échecs inhérents à la vie politi
que. Ce ralliement est un tour
nant. Macron prend cinq points 
dans les sondages et s'installe du
rablement en tête. 

Dans la foulée, il met fin à son 
supposé flou idéologique en pré
sentant son pF0gramme, le 
2 mars . Alors qu'il disait quelques 
mois auparavant ne pas vouloir 
faire de liste à la Prévert, assurant 
chercher« le haïku de la vie politi
que», il multiplie les proposi
tions. L'économiste Jean Pisani
Ferry, qu'il a recruté en janvier 
pour boucler son projet, réussit 
en quelques semaines à lui don
ner de la cohérence, tout en le fai
sant tenir dans un cadrage bud
gétaire serré. 

Alors que les responsables du 
parti Les Républicains désertent 
la campagne de François Fillon, 
que celle de Benoît Hamon peine 
à décoller, Macron engrange les 
ralliements. Reniant sa promesse 
de la. primaire, Manuel Valls an
nonce qu'il votera pour lui. Au 
gouvernement, le ministre de la 
défense , Jean-Yves Le Orian, fran-

chit le RubicoF1. A droite, Domini
que de Villepin le rejoint. 

A Saint-Priest -Taurion (Haute
Vienne), à Talence (Gironde), à 
Caen, à Reims ... Partout, le candi
dat fait le plein. Plus rien ne sem
ble l'atteindre. A Saint-Denis de La 
Réunion, fin mars, il rate pour
tant complètement son meeting, 
invite des habitants à le rejoinçlre 
sur scène et vide à moitié le stade 
de l'Est. « Y avait un petit côt~ Jac
ques . Martin», reconnaît lui
même Macron. Mais il se rattrape 
dès le lendemain en arpentant 
deux heures durant, sous une 
plui e tropicale, le marché du 
Chaudron, un quartier difficile de 
la ville. « C'est courageux, souffle 
un badaud au milieu des étals de 
longanes. Hollande n'était pas 
venu en 2012 ! » 

« Le hold -up du siècle» 
En entrant dans l'arène, les tore
ros lancent leur coiffe derrière 
eux, sans se ret~urner. Si celle-ci 
tombe à l'endroit sur le sable, c'est 

· signe que la corrida se passe;a 
bien. Si elle tombe du mauvais 
côté, c'est un mauvais présage. Il y 
a quelques jours, Macron s'est 
filmé en bras de chemise jouant à 
son siège de campagne avec une 
0oute ille d'eau en plastique. Un 
défi (le bottle flip challenge) que 
lui ont lancé les utilisateurs du ré
seau socia l Snapchat: l'objet doit 
retomber droi t, après avoir ~aisé 
dans les airs. 

Macron lance la bouteille ... Hop, 
celle-ci retombe sur la table, du 
boB côté. «Voilà», lance-t-il d'un 
air sat isfait. Voilà. A moins de 
40 ans, l'an cien- conseiller de 
Françoi s Hollande est en passe .de 
devenir le huitième président de 
la v• République. « le hold-up du 
siècle», pronostiquait cet hiver la 
ministre de la santé, Marisol Tou
raine. « Il y aura Clausewitz, Sun 
Tzu et Macron», renchérissait le 
président du groupe socialiste de 
rn.ssemblée nationale, Olivier 
Faure. Voilà. ■ 
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L'ancien ministre« marche sur l'eau>> 
Emmanuel Macron fait le pari d'enjamber le second tour et pense déjà à l'après 

P utaih, on l'a fait!» A l'an
nonce des résultats, à 
20 heures, donnant Em

manuel Macron en tête du pre
mier tour, les membres de son 
équipe de campagne se jettent 
dans les bras les uns des autres. 
Autour d'eux, un bon millier de 
personnes réunies au Parc des ex
positions de la porte de Versailles 
font voler les drapeaux bleu, 
blanc, rouge en attendant l'arri
vée de leur champion , dans une 
ambiance de boîte de nuit. 

Pour les soutiens de l'ancien mi
nistre de l'économi e, la victoire 
au second tour ne fait pas de 
doute. Lors de son arrivée sur 
scène, Emmanuel Macron donne 
le même sentiment. Accompagné 
de sa femme, Brigitte, dont il tient 
la main et qu'il embrasse sous les 
yeux de ses belles-filles, il fatt déjà1 

le V de la victoire. Autour de lui, ça 
se congn~tule, ça danse, ça cha
hute. A chaque annonce de rallie
ment ou de soutien, ce sont les 

mêmes cris, les mêmes démons
trations de joie. « Je souhaite dans 
quinze jours devenir le président 
des patriotes face à la menace des 
nationalistes», lance-t-il. 

Mises en garde 
Dans son discours, le candidat 
d'En marche!, qui se réjouit que 
« les Français [aient] écarté les 
'~andidats des deux grands partis 
qui les ont gouvern és pendant 
trente ans», explique lui-même 
qu'il est déjà dans l'après.« Je veux 
dès à présent construire une majo
rité-de gouvernement et de trans
formation nouvelle», annonce-t-il 
à ses partisans, donnant le senti
ment de clairement vouloir en
jamber le second tour ; « Ce soir, 
c'est la campagne des législatives 
,qui démarre aussi», abonde Jeah 
Arthuis, député européen UDI, 
pi:ésent dans la salle et ravi de voir 
son champion « réussir ce que 
François Bayrou a essayé de faire 

· durantdesannées». 

Depuis des semaines, M. Ma
cron le répète à ses proches : il est 
persuadé de l'emporter et de pou
voir obtenir seul la majorité abso
lue au Parlement. Les élus qui le 
soutiennent, notamment socia
listes, ont beau le mettre en garde, 
lui dire que jamais personne n'a 
réussi le grand chelem en partant 
de rien, il n'en a cure. « Il marche 
sur l'eau, reconnaît mi-admiratif 
mi-inquiet un parlementaire. A 
force de le côtoyer, on se met nous 
aussi à y croire.» 

Cette majorité, Emmanuel Ma
cron l'a déjà bien en tête. « Elle 
serafaite de nouveaux visages, çie 
nouveaux ,ta'lents », assure-t-il 
dans son a:llocution. Déterminé à 
profiter de sa dynamique et à · 
l'emporter sans l'aide d'aucun 
parti, excepté le MoDem avec !~
quel il a signé une alliance, le can
didat met d'ores et déjà la pre~
sion sur les élus du PS ou des Ré
publicains _. Seuls ceux qui le rejoi
gnent maintenant auront une 

chance d'être investis sous ses 
couleurs. Ils doivent prendre 
« leur part du risque», prévient-il. 
Dans le. cas contraire, ils auront 
un candida t E.n marche! contre 
eux aux législatives. 

Reste à savoir _si, à force de pré
parer l'après, Emmanuel Macron · 
n'oublie pas de faire campagne • 
maintenant. Selon différents ob
servateurs, les reports de voix au 
second tour .en sa faveur n' auront 
rieq d'automatique. A fortiori si 
Jean-Luc Mélenchon reste sur son 
intention de ne pas appeler à 
voter pour lui. 

Dimanche soir, Emmanuel Ma
cron a fêté sa première place à la 
brasserie parisienne La Rotonde, 
entouré de Jacques Attali, Sté
phane Bern1 Daniel Cohn-Ben
dit... Comme Nicolas Sarkozy 
l'avait fait au Fouquet's après sa 
victoire en 2007 . Pas le meilleur 
signal à envoyer pour mobiliser 
les électeurs. ■ 

C.PI. 
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A chacun son barrage contre le FN 
La m ajorité des perdants du premier tour et des responsables de parti veulent barrer la route à Marine Le Pen 

ès l'annonce des ré
sultats, les candidats 
· éliminés et les respon
sables des parti s se 

sont exprimés. Presque tous vote
ron t pour Emmanuel Macron, 
mais les clivages ·se sont révélés 
dans ces ralliements . 

Les sodallstes sans ambiguitê 
Chez les socialistes, tout le monde 
a parlé d'une même voix. Mais, 
derrière les mots, il y a des nuan
ces, entre ceux qui votent Emma
nuel Macron pour empê cher le 
Front national d'accéder au pou
voir, et ceux qui veulent aller plus 
loin avec le leader d'En marche 1 

Benoît Hamon, le candidat défait 
du PS, a demandé sans ambiguïté 
à« battre le plus.fortement et le plus 
puissamment possible le FN en 
votant Emmanuel Macron». Mais· 
pas question pour autant d'offrir 
un blanc-seing à l'ancien ministre 
de l'économie de François Hol
lande, qui « n'appartient pas à la 
gauche et n'a pas vocation à la re
présenter», a précisé le député des 
Yvelines.« Je sais faire la distinction 
entre un adversaire politique et une 
ennemie de la République», a en
core souligné le socialiste. 

Le <cni-ni» cle Jean-Luc Mélen
chonDimanche soir, Jean-Luc Mé
lench on n'a pas donné de consi
gne de vote face aux deux finalis
tes annoncés. Le candidat de La 
France insoumi se a critiqué « les 
médiacrates et les oligarques,> qui 
«jubilent». «Rien n'est si beau pour 
eux qu'un second tour entre deux 
candidats qui approuvent et veu
lent prolonger les institutions ac
tuelles, qui n'expriment aucune 
prise de consdence écologique ni 
[ne s'exprim ent] sur le péril qui 
pèse sur la civilisation humaine,,, 
a-t-il dénoncé, renvoyant dos à dos 
M. Macron et M"'• Le Pen. 

Si certains de ses lieutenants ont 
eu une phrase pour dire que « ja
mais [ils n'ont] donné la moindre 
voix» au FN, celui qui avait fait de 
sa campagne de 20 12 une lutte 
«front contre fr ont» n'a pas eu ces 
mots . Déjà en décembre 2015, dans 
une int erview au Monde, lors de 
!'.entre-deux-t ours des régionales, 
il n'avait pas donné de consigne de 
vote. « "Faire barrage à l'extrême 
droite" sans aucune exigence ni en
gagement préalable sur les princi-

• pes essentiels est un blanc-seing 
très dangereux», avait-il jugé. 

Dans le même esprit, fa maire de 
Lille, Martine Aubry, a invité 
« tous les républicains» à «faire 
barrage au FN, comme en 2002 », 

mais sans mentionn er le nom de 
M.Macron. 

Le candidat de La France insou
mise a choisi de s'en remettre aux 
plus de 4 00 ooo personnes qui 
ont appuyé sa can didature sur sa 
plate-forme Intern et. Ces der
nières devaient être consultées 
lundi et le résult at devrait être 
annon cé mardi . , 

François Pillon à l'issue de son intervention, depuis son QG,d~ campagne. ouv1rn LABI\N•MATTEI/MYOP POUR. LE MONDE. 

Au gouvernement , l'ensemble 
des ministres et secrétaires d'Etat 
se sont exprimés p0ur appoFter 
leur voix à leur ancien collègue de 
Bercy. Stéphane Le Foll (agricul
ture), Marisol Touraine {santé), 
Audrey Azoulay {culture), Emma
nuelle Cosse (togement}. mi'tem 
Désir (affaires européennes), 
Myriam 'El Khomri (travail), entre 
autres, ont appelè à voter ur 
M. Macron. Mais, là aussi, la fer
veur des uns et des autres est à de
gré variable. Ainsi, pour Mm•Tou
raine , au lendemain du 7 mai , 
M. Macron devra entendre « que 
des électeurs et des électrices ont 
fa it un choix sans enthousiâsme, 
un choix par défaut, l'ignorer se
rait une faute». 

D'autres, en revanche, sont allés 
plus loin dans le soutien au leader 
d'En marche! en souhaitant dès à 
présent poser les bases d'une fu
ture majorité présidentielle et 
gouvernementale à l'issue des 
élections législatives. «/e souhaite 
que la gauche de responsabilité, 
go.11vemementale, soit présente 
dans la majorité présidentielle 
d'Emman uel Macron», a ainsi 
déclaré le secrétaire d'Etat chargé 
de la francophoni e, Jean-Marie 
Le Guen, proche d~ Manuel Valls. 
L'ancien premier mini stre a lui
mêm e invoqué « la gravité du mo
ment,, et appelé à « bâtir une majo
rité présidentielle large, cohérente 
et progressiste ,1. 

Pierre Laurent, secrétaire natio
nal du PCF, qui soutenait M. Mé
lench on, a, lui, appelé à «battre» 
Mm• Le Pen en prenant « l'autre 
bulletin». Idem p our Clémentine 
Autain , port e-parole d'Ensemble. 

Pin clu <c ni-ni» -à clroJte, mals 
cles nuance s Voter Emmanuel 
~acron ? Ne pas voter Mari 
Le Pen ? Laisser les électeurs libres 
de leur choix ? Dimanche soir, les 
personn alités du parti Les Répu
blicains ont dû se dévoiler. 
. L'imme nse m ajorité des diri

geants de la dro ite et du centre 
ont expliqué qu 'ils voteraient en 
faveur de M. Macron, même si le 
parti reste écart elé entre son aile 

. modérée et son aile dure. 
Le perdant , François Fillon, a été 

sans amb iguïté : « Je ne le fais pas 
de gaieté de cœur, mais l'absten
tion n'est pas dans mes gènes. ( ... ) 
Je voterai donc en faveur d'Emma
nuel Macron, a déclaré l'ancien 
prem ier mini stre, sans donner de 
consigne de vote. Il vous revient 
maintenant, en conscience, de ré
fléchir à ce qu'il y a de mieux pour 
notre pays et pour nos erifants. » 

Cette ligne de vote personnel en 
faveur de M. Macron a été la plus 
comm une à droite. Sur France 2, le 
maire de Meaux {Seine-et-Marne), 
Jean-Fran çois Copé, adepte d,u 
«ni-ni » aux élections locales, a ex
pliqué qu'il voterait pour l'ancien 

ministre de l'économie «la mort 
dans l'âme». Idem Pour Christiai;i 
Jacob, le président du groupe LR de 
l~•\.ssemblée nationale , qui a af
firmé qu'il voterait « à titre person
nel» mais qu'il restai t « un oppo
sant déterminé à la gal.tche, et 
M. Macron; c'est la gauche ,1. 

Le maire de Troyes, François Ba;, • 
r.oin, sout ien de Nicolas Sarkozy 
pendant la primaire, n 'a pas hé
sité sur son choix : « A titre person
nel, je voterai naturellement Em
manuel Macron. Il ne peut pas y 
avoir de "ni-ni" pour la présidence 
de la République.» 

Figure de la droite modérée et 
perdant de la primaire , Alain 
Juppé, est allé encore plus loin en 
donnant une consigne de vote. 
« Sans hésiter je soutiens Emma
nuel Macron dans son duel avec le 

. FN. ( ... ) J'appelle les Français(es) à 
faire de même», a écrit sur Twitter 
l'ancien premier ministre. «Ilfaut 
l'aider», a tweeté le député de Sei
ne-Maritime Edouard Philippe, un 
de ses lieutenants . 

Les juppéistes sont d'ailleurs fa
vorables à un soutien collectif à 
M. Macron, tout comme les cen
tristes de l'Union des démocrates 
et indépendants, dont le prési
dent , Jean-Christophe Lagarde, 
s'est exprimé dans un communi
qué : « L'UDI appelle clairement et 
sans état d'âme à faire barrage 
à l'extrême droite et à voter pour 

Quels reports <;te voix au second tour? 

M. Macron. » Sur France 2, le séna
teur de la Vienne, Jean-Pierre Raf
farin, a lui aussi appelé à se ras
sembler derrière l'ancien ministre 
de François Hollande. 

Avec tous ses votes en faveur de 
M. Màcron , la t!roite a enterr é le 
«ni -ni», une stratégie politiql!le 
mise en place lors des élections 
canto nales de 2011 et qui consi -
tait à ne voter ni pour le candidat 
du FN ni pour celui-de la gauche. 

Mais l'aile dure LR a trouvé une 
no\!lvelle façon de ne pas se mettre. 
à dos une partie de ses électeurs 
plus proches du parti frontiste : 
laisser libres les électeurs de s'abs
tenir . Le président · de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes, Laurent 
WauqÙiez, son principal représen
tant, a ainsi demandé sur France 2 

à «ceux qui Veur] ont fait confiance 
de . ne pas voter pour Ma,:ine 
Le Pen». Dans un communiqué , 
Eric Ciotti, député des Alpes-Mari
times et figure de l'aile droite, a as
sumé son refus « d'entrer dans des 
combinaisons partisanes». 

L'émanation politique de La Ma
nif pour tous, le mouvement très 
droitier Sens commun, a refusé 
de trancher. Christine Boutin, an
cienne présidente du Parti chré
tien-démocrate a, elle, jugé « pos
sible» de voter pour Mm• Le Pen. ■ 

· RAPHAËLLE BESSE DESMOULIÈRES, 

BASTIEN BONNEFOUS 

ET MATTHIEU GOAR 

C'EST I:.A RÈGLE du second tour de l'élection 
présidentielle: pour l'emport er, chacun des 
deux finalistes doit bâtir un rassemble
ment beaucoup plus large que son socle ini
tial. Donc attirer sur son nom le plus grand 
nombre possible d'électeurs des candidats 
battus au premier tour. Depuis des décen
nies, ce rassemblement obéissait à la logi
que des deux camps - gauche et droite - qui 
dominaient le paysage politique. L'élimin a
tion des candidats du Parti socialiste et du 
parti Les Républicains, et la qualificat ion de 
ceux du Front national et d'En mar che ! ren
dent ce mécanisme de report des voix iné
dit et beaucoup plus imprévisible. 

Ce succès présumé résulterait de reports 
de voix très différents selon les électorats 
de premier tour. En effet, nettement moins 
de la moitié des électeurs de François Pillon 
(42 %) déclaraient il y a une semaine que, 
dan s cette hypothèse, ils voteraient pou r 
Emmanuel Macron au second tour, contr e 
31 % qui se reportaient sur Marine Le Pen et 
27 % qui n'exprimaient pas leur choix . De 
leur côté, la moitié seulement des électeurs 
de Jean-Luc Mélenchon (51 %) se disaient 
décidés à voter pour M. Macron au second 
to ur, contre 12 % pour Mm• Le Pen, mais 
l'embarras était manifeste pour 37 % d'en
tre eux qui n'exprimaient pas leur choix. 

de Mm• Le Pen au second tour, contre 34 % 

La dernière vague de l'enquête électorale 
du Cevipof, réalisée en parte nariat avec 
Le Monde par Ipsos Sopra-Steria les 16 et 
17 avril, fournit sur ce point des indications 
d'autant p1us précieuses qu'elle ant icipait 
un résultat de prerruer tour très proche de la 
réalité constatée au soir 4u 23 avril. Dans 
l'hypothèse d'un duel de second tour entre 
Mari.ne Le Pen et Emmanu el Macron, ce der
nier était qédité d'une large victoire le 
7 mai, avec 61 % des suffrages contre 39 %. 

L'enjeu de rentre-deux-tours 
L'attitude des électeurs de Benoît Ham!'.m 
était beaucoup plus tranchée: en cas de 
duel Macron-Le Pen, 72 % d'entre eux 
étaient déterminés à reporter leur voix sur 
le candidat d'En marche!, contre 4 % sur la 
candidate du FN, 24 % restaient dans l'ex
pectative. A l'inverse, près de · 1a moitié 
(46%) des électeurs de Nicolas Dupon t
Aignan se disaient décidés à voter en faveur 

en faveur de M. Macron, 20 % n'exprimant 
pas leur choix. Selon une nouvelle enquête, 
réalisée par Ipsos, dans la soirée du 23 avril, 
auprès d'un échantillon de 2024 personnes, , 
dont 1379 certaines d'aller voter le 7 mai, 
pour Radio France, France Télévisions, LCP~ 
Public Sénat, RFI: France 24, Le Point et 
Le Monde, ces reports de voix ont évolué en 
faveur çle M. Macron. Ce dernier recueille
rait les suffrages de 48 % des électeurs de 
François Pillon (contre 33 % pour Mm• Le Pen 
et 19 % qui n'expriment pas leur choix), 62 % 
des électeurs de Jean-Luc Mélenchon (con-
tre 9 % se reportant sur Mm• Le Pen et 29 % 
ne choisissant pas) et 79 % des électeurs de 
M. Hamon (contre 4% pour Mm• 1e·Pen et 
17 % de non -choix). 

Reste à savoir si ces intentions se vérifie
ront dans la réalité . C'est tout l'enjeu des 
deux semaines de l'entre -deux-tours, des 
recommandations exprimées ou non par 
les candidats battus et de la dynarruque de 
rassemblement que les deux finalistes sau
ront ou non enclencher . ■ 

GÉRARD COURTOIS 

' 

Des neu f battus, aucun 
n'a retenu la leçon de Jospin 

l l manque quelque chose à ce 23 avril pour ne pas être ,un 
« 21 ·avril», à l'endroit tomme à l'envers . Certes le Front 

, national se qualifie une nouvelle ..foi au econd tour. 
Certes le Parti socialiste, accompagné cette fois du parti 
Les Républicains, ne sera pas présent dans cette deuxième 
manchE;!. Mais qui a entendu un mea culpa? L'amorce d'un re
noncemept? Vous vous rappelez cette phrase : « J'assume 
pleinement la responsabilité "de cet échec et j'en tire les conclu
sions en me retirant {le la vie politique après la.fin de l'élection 
présidentielle» ? . 

Elle a été prononcée par Lionel Jospin, il y a quinze ans . Elle 
était claire, limpide, sans ambiguïtés. Des «non!» s'étafent éle
vés de la part des militants désorientés et déçus. Rien n'y fit. 
Pour la première fois depuis 1969 et le retrait du général de 
Gaulle après son échec au référendum sur la· régionalisation , 
un responsable politique endossait toute la responsabilité de 

AU MOMENT OÙ · 
NO~S RÉDIGEONS 
CETTE CHRONIQUE, 
IL N'EST PAS IMPOS-· 
SIBLE QUE JEAN-LUC 
MÉLENCHON SOIT 
TOUJOURS PERSUADÉ 
D'ÊTRE AU SECOND 
TOUR 

sa défaite. Il n'a pas été égalé depuis 
dans cet exercice, et son record tient 
toujours. 

Dimanche 23 avril, il y à eu neuf 
battus sur les onze candidats. Aucun 
d'eux n'a considéré qu'il était comp
table de son résultat. On peut donc 
raisonnablement - et mathémati
quement - pen~er (ou craindre) que 
tous se représenteront à nos suffra
ges en 2022. · 

Attendons-nous à revoir , un peu 
vieillis mais toujours d'attaque (à 
l'exception de Philippe Poutou et de 

✓ Jacques Cheminade qui ont annoncé 
avant ce premier tour qu'ils ne se
raient pas en lice en 2022), Nathalie 
Arthaud , bien partie pour battre le 

record de participations (six) d'.Arlette Laguiller à l'élection pré
sidentielle , François Asselineau, Jean Lassalle et même Nicolas 
Dupont-Aignan. Normal, direz:vous, ce sont des candidatures 
de témoignage. L'important n'est -il pas de participer? 

Mais les autres? Les gros? Les cadors du suffrage universel? 
Le$ caïds de l'is0loir? Tous on_t assuré qu'ils seraient au secop.d 
tour, aussi sûr que deux et deux font quatre . Parfois, il nous est 
arrivé de les croire. Tant de certitudes forçaient notre respect , 
ou du moins ,notre modestie . Après tout, qui étions -nous pour 
juger, comme lilirait le pap>e Franç0is? 

Tous ont daubé lès sondages, cet instrument désuet à l'heure 
cies bouleversements démocratiques . .Tous ont senti le peuple 
les pousser dans, le dos vers une qualification immanquable 
pour le secontl tour. Mais les affaires? Mais lJ\lliance boliva
rienne? Mais cette camp~gne poussive? Balivernes I Invention 
de journalistes awi: ordres! Billevesées! 

Au m0roent ·où nous rédigeons cette chronique, il n'est pas 
impossible que Jean-Luc Mélenchon soit toujours persuadé 
d'être au second tour , tant il est vrai que les « médiacrates » dé-
cident de tout. · 

Et F,ranço·s Fillon, qui a du surmonter« trop d'obstacles, trop 
cruels», ne songe pas un instant à dételer. Pas plus que Benoît 
Hamon, malgré sa «profonde meurtrissure,,. Il faudr.a un cric 
poar les déloger. Les élections législatives leur offrent une occa
sion pour se refaire. Comme au casino, il faut flamber. « Le 
Vieux Monde s'est effondré», ont déclaré dimanche plusieurs 
commentateurs. Il reste des survivants. ■ · 

PHILIPPE ~IDET 
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Marine Le Pen, une victoire et des doutes 
La deuxième place de la candidate, longtemps favorite, laisse un s·entiment mitigé au Front national 

HÉNIN-BEAUMONT 

(PAS-D E-CALAI S) -envoyéspéc ial 

es soirées les plus atten
dues sont rarement les 
plus réu ssies. Au Front 

. national (FN), le champa -
gne était au frais depuis plusieurs 
mois en prépaFation de la date du 
dima nche 23 avril, qui devait voir 
la présidente du parti, Marine Le 
Pen, couronner d'un coup d'éclat 
les succès enregistrés par sa for
mation depuis plusieurs années. 

Ses partisans, venus par centa i
nes sous le toit de l'espace Fran
çois-Mitterrand, à Hénin-Beau
mont {Pas-de-Calais), où la candi
date à l'élection présidentielle or
ganisait sa soirée pour le premi er 
to ur du scrutin, l'espéraient. Mais 
quand la chenille a été lancée, peu 
aprè s 22 heures, par un petit 
groupe de militants frontist es 
criant «on va gagner» sur un air 
de musique de karaoké, la scène 
ressemblait trop à une tentativ e 
forcée de mettre de l'entrain dans 
une fête qui en manquait 

La -députée européenne quali
fie pour la deuxième fois l'ex
tr ême droite au second tour du 
rend ez-vous majeur de la vie po
litique française, après son père, 
fean -Marie Le Pen, en 2002. Mais 

- son incapacité à arriver en tête 
du premier tour - malgré des 
sondages au beau fixe et un con
texte a priori favorable - don ne 
un sentim ent mitigé face à ee 
bon tésultat . 

Récit d'une épopée 
Mm• Le Pen a battu tous les records 
du Front, diman che, en gagnant 
21,4 % des voix derrière le candidat 
d'En marche!, Emmanuel Ma
cron, qui la devan ce avec 23,9 % 
des suffrages. Celui du score enre
gistré par M. Le Pen au premi er 
tour de l'élection présidenti elle, le 
21 avril20 0 2 (16,9 %}, et par elle
même, dix ans plust'ard, au même 
stade du scrutin, en 2012 (17,9 %}. · 
Celui du nombre totiil de voix ga
gnées par le FN lors d'un scrutin 
depuis -sa fondation, il y a quaran
te-cinq ans , avec plus de 7,6 mii
lions de suffrages, contre 6,8 mil
lions obtenus au second tour des 
régionales en 2015 . 

Le parti d'extrême dro ite de
vance aussi bien le Parti socialiste 
(PS) que Les Républicains (LR) · 
- une première pour lui dans cette 
élection. Morttée sur scène peu 

A l'espace François- Mitterrand de Hénin-Beaumont (Pas-de-Calais), dimanche 23 avril. LAURENCE GEAI ~ouR . LE MONDE. 

après 21 heures, dimanche, pour présenter leur formation comme 
pronon eer une court e allocution, le « premier parti de France». 
la présidente du FN a tenté d'ins- · Européennes, départementales, 
crire cet épisode dans le récit plus régionales : depuis 2014 , le FN est 
grand d 'une épopée que rien ne arrivé à chaque fois en tête au ni
semble pouvoir arrê te r. « La pre- veau national, grappillant quel
mière étape qui doit conduire les ques nouveaux points à chaque 
Français à l'Elysée est.franchie», a-t- rendez-vous, jusqu'à atteindre 
elle lancé à ses soutiens , parla nt de 27,7 % des voix au premier tour 
I' « acte de fierté ( ... ) d'un peuple qui des régionales, en décembre 2015. 
relève la tête» . Mais chacun au .· Mm•Le Pen était portée dans le 
parti a conscience que leur candi- même temps par des sondages 
date ne se sit;µe pas forcément au · flatteurs: aucun ou presque ne 
niveau qu'elle aur ait pu espérer . . l'annonçaient exclue du second 

~es dirigeants frontis tes ne ces- tour de la présiden tielle, et beau
saient ces dernières années de coup lui promettaient même de 

flirter avec la barre des 30 %. Las, 
son capital s'est peu à peu étiolé à 
mesure que la campagne piési
dentielle avançait. Le FN ne 
peut plus revendiquer le titre de 
«premier parti de France». Et sa 
présidente porte ce résultat sur 
son nom - ou plutôt sur son pré
nom, Marine, deve'rtu une mar
que à !ui tout seul. 

Affaires Judiciaires 
Dans cette campagne, la candi
date du FN a semblé jouer le se
cond tour avant de se préoccuper 
de franchir le premi 'er, en pro
mettant de deve:nir le visage 
d'une « Fl:ance apaisée». Puis elle 
a essayé d'imposer ses thèmes, 
sur l'immigratiOJ? ou la sécurité, 
et d'apparaître comme l'élément 
central du débat. En vain. Seules 
ses déclarations sur la rafle du 
Vél'd'Hiv - dont elle estime que 
« la France» n'est pas responsable 
- ont enflammé les commentai
res à son sujet ces dernières se
maines . Pas forcément ce q1!l'elle 
recherchait. 

Et les affaires judiciaires qui la 
concernent- soupçons d'emplois 
fictifs au Parlement européen et à 
la Fégion Nord-Pas-de-Calais, 
sous -évaluation présumée de 
son patrimoine - ont perturbé 
son agenda. 

«Je serai en tête lesoirdu premier 
tour parce que je sens qu'il y a une 

1 

Depuis 2014 , 
celui qui se 

présente comme 
« le premier part i 
de France» était 
arrivé en tête de 

chaque scrutin au 
niveau national 

incroyable mobilisation, une_ in
croyable dynamique, voulait-elle 
encore croire, jeudî 20 avril. Je 
connais assez bien mes électeurs et 
je pense qu'ils vont me porter en 
tête dimanche soir.» Dans son en
tourage, certains assuraient pour 
leur part qu'elle atteindrait un 
score similaire à celui connu lors 
des régionales. Pari perdu. 

Lors de cette élection, la candi
date a sans doute été plus portée 
par le contexte - terrorisme, mi
grants - et le capital politique ac
cumulé par le FN depuis des an
nées que par sa capacité à en
thousiasmer les électeurs ou à 
apparaître comme un postulant 

· crédible aux plus hautes fonc
tions . En rivalité avec le candidat 
de droite, François Fillon, sur le 
terrain de la fermeté contre l'im
migration ou des promesses sé
curitaires, concurrencée par le 
leader de La France insoumise, 
Jean-Luc Mélenchon, sur celui du 
« coup de balai» à passer dans la 
classe politique, et doublée par 
Emmanuel Macron sur le cré
neau du renouveau, Marine 

· Le Pen a peiné à véritablement 
trouver sa place. 

Sa stratégie a souvent varié, en
tre volonté de prendre de la hau
teur et nécessité de rèvenir aux· 
fondamentaux front istes. Depuis 
le début de la campagne, le FN re
vendique le fait que ses idées se
ra{e:nt devenues «majoritaires» 
dans le pays, comme sur l'identité 

ou l'immigration , qui sont large
ment reprises à dro ite; mais les 
électeurs n~ semblent pas prêts 
pour autant à transformer l'essai 
dans les urnes. L 

Officdellement , le parti de 
Mm•Le Pen va se battre de toutes 
ses forGes pour .essayer de gagner 
contre M. Macron, le 7 mai. Dans 
les travées de l'espace François-

' Mitterrand, à Hénin-Beaumont, 
les uns et les autres ·se perdaient 
en conjectures, dimancne soir, et 
décrivaient de savants schémas 
de reports de voix pour convain
cFe de cette possibilité . 

«Mondialiste» contre «patriote» 
Comme souvent, l'idée est de ra
tisser au plus large. « Les 55 % du 
non à la Constitution eur@péenne 
en 2005 peuvent se reformer dans 

. le cadre d 'un front patriote. Cette 
majorité-là existe, elle peut se tas
sembler derrière Marine», veut 
croire le maire FN de Fréjus, David 
Rachline, directeur de campagne 
de Mm• Le Pen. Il prév.ie:nt aussi: 
« Il va y avoir une accélération bru
tale de là politique de M. Hollande 
avec Emmanuel Macron.» Voilà, 
d'un côté, pour 1e message des
tiné aux électeurs de Jean-Ll!lc 
Mélenchon, qui représentent 
19,6 % des électeurs du premier 
tour; et de l'autre pour celui en
voyé aux électeurs de François 
Fillon, qui repr~sentent quant à 
eux 19,9 .% des voix. 

A la tribune, Mm• Le Pen s'est 
pour sa part . présentée comme 
la promotrice d'une «alternance 
fondamentale», bien loin de 
M. Macron, qui ne serait que 
« l'béritier de François Hollande». 
Elle a aussi estimé que « la mon
dialisation sauvage» incarne 
« le grand enjeu de cette élec
tion». Puis elle est partie. C'était 
avant que la chenille de ses 
supporteurs ne se lance dans 
une farandole, entre deux mor
ceaux de Gilbert Montagné et de 
Claude François. 

Quelques minutes plus tard, 
c'est un dirigeant de la campagne, 
une coupe de champagne vide à 
la main, qui évite de répondre 
«oui» quand on lui demande s'il 

• pense que la victoire est possible 
face au candidat .d'En marche! Ce 
qui ne l'empêche pas de dérouler 
son argumentaire: « Il y a de . 
l'électorat à r~cupérer chez Fil/on 
et chez Mélenchon. Macron n'est 
pas un homme très populaire, il a 
1.me capacité à être éliminé de part 
èt d'autre.» Ce qui est al!lssi le cas 
de Mm• Le Pen. 

L'ancien ministre · de l'écono
mie peut pour sa part compter 
sur les votes d'une bcm:ne partie 
des responsables politiques de 
droite et de gauche, dont ceux de 
ses anciens adversaires M. Fillon 
et M. Hamon . « La fronde des 
gamellards est en train de se met~ 
tre en place», raille · David 
Rachline. 

«Chouchou» des médias selon 
Mm• Le P~n', M. Macrori est censé 
incarner l'adversaire favori du 
FN: ce dernier est · présenté 
comme le représentant du « mon
dialisme» face à la «patriote» 
Le Pen. Durant la campagne, la 
fille de Jean-Marie Le Pen dépei
gnait l'ancien banquier de chez 
Rothschild comme un « pur pro
duit du système bancaire», qui ne 
cherche qu'à «améliorer la situa
tion des grandes multinationales, 
des banques, au détriment de l'in
térêt des Français». · ►►► 

eparvenant 
pas à. imposer 

ses thèmes, sur 
l'immigration 
ou la sécurité, 
Marine Le Pen 

a peiné à trouver 
sa place 

~ 
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La patronne 
du Front doit 

tenir un meeting 
à Nice, jeudi, · 
en territoire 

sarkozyste. Tout 
sauf un hasard 

►►► Une description que Phi
lippe Murer, conseiller économi
que et assistant parlementaire de 
la députée européenne, n'hésite 
pas à reprendre avec un vocabu
laire connoté historiquement: 
« C'est Je candidat de l'anti-France. » 

Les frontistes espèrent imposer 
un débat de fond durant cet entre
del9( tours pour faire remonter la 
cot'e de leur candidate. « Au 
deuxième tour, la tribune médiati
que va être séparée en deux, on va 
enfin pouvoir parler du fond , ça n'a 
pas toujours été le cas dans les der
nières semaines de la campagne», 
estime Jean-Lin Laéapelle, un pro
che de Mm•Le Pen. Dans son allo
cution, la présidente du FN a re
proché au «système» d'avoir 
«cherché par tous les moyens à 
étouffer le grand débat politique 
qu'aurait dû être cette élection». 
Maudites affaires ... 

Séduire« la droite populaire» 
Comme de nombreux responsa
bles politiques, certains frontistes 
se projettent dès à présent dans 
l'après-présidentielle, avec en li
gne de mire les élections législati
ves du mois de juin. Les cendres 
du fillonisme représentent pour 
le FN un butin convoité . « Ce que je 
regarde, c'est si les conditions de la 
recomposition sont là. La guerre 
de tranchée a commencé à 

droite» , avance Jérôme Rivière, 
ancien député UMP et dirigeant 
de la campagne mariniste. En re
jetant M. Macron dans le camp de 
la gauche, le FN espère prendre le 
leadership sur la droite. 

L'ancienne ministre de Nicolas 
Sarkozy Christine Boutin a déjà 
assuré à !'.Agence France-Presse 
qu'elle n'excluait pas de voter 
Mm• Le Pen. Jèudi, la patronne du 
FN doit tenir · un meeting à Nice, 
un territoire sarkozyste. Tout sauf 
un -hasard. « Il y a toute une droite 
populaire, sensible à l'enjeu de civi
lisation, de protection physique, de 
protection de notre identité , que 
nous pouvons convaincre», insiste 
un dirigeant de la campagne. 

Certes, de nombreuses têtes 
d'affiche LR ont d'ores et déjà ap
porté leur soutien à ~- Macron. 
Mais le FN veut croire qu'il n'a pas 
besoin des appareils quand il 
peut essayer de gagner leurs élec
teurs. « Il y avait la gauche castor, 
qui cherchait à faire barrage con
tre nous. On va avoir droit désor
mais à la droite castor. L'avenir de 
cette droite, c'est de faire élire l'hé
ritier de François Hollande», 
avance-t-on au FN. 

Par ses coups de boutoir , le parti 
lepéniste parvient à orienter une 
pa1tie des débats ou à i1ilfl.uen€er 
des propositions formulées par 
ses adversaires. A tel point que cer
tains, à élroite comme à gauche, 
n'ont pas éprouvé le besoin, di
manche soir, de faire ~orps contre 
la qualification de Mm• Le Pen au 
second tour de l'élection présiden
tielle. Le résultat de la fille de 
M. Le Pen ne représente pas un 
coup de tonnerre, l'un de cel!lx 
dont le parti est coutumier depuis 
près de trente ans. Et c'est peut
être cela dont les dirigeants duFN 
devraient finalement se réjouir. • 

OLIVIER FAYE 
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Des manifestations très sporadiques et quelques 
échauffourées après la qualification du FN· 
A Paris et Nantes, les défilés ont donné liéu à des affrontements avec la police 

L e contraste est saisissant. 
Dimanche 23 avril, la mobi
lisation fut quasi nulle en 

France, alors même que Marine Le 
Pen réalisait un score historique, 
21,4 % des suffrages exprimés, réu
nissant un peu plus de 7,6 millions 
de voix. Un record. Il y a quinze 
ans,.le 21 avril 2002, plusieurs cen
taines de personnes descendaient 
dans la rue pour protester contre 
la présence de Jean-Marie Le Pen 
au second tour de l'élection prési
dentielle. A l'époque, 4,8 millions 
de voix s'étaient portées sur le 
vieux chef nationaliste. Des cortè
ges spontanés avaient alors éclaté 
dans toutes les grandes villes du 
pays, jusqu'au point d'orgue du 1••
Mai, où près de 1million de per
sonnes marchaient contre le 
Front national. 

Dimanche soir, c'étâit calme 
(presque) plat. Aucun appel à défi
ler émanant de partis ou de syndi
cats. Rien à Marseille, Besançon, 

,Lille, Lyon ou Bordeaux. Et quand 
une moèilisation avait lieu, c'était 
anecdotique et émaillé de violen
ces. A Rouen, une centaine de per
sonnes ont bien tenté de défiler, 
mais en ont été emF>êcnées par; les 
forces de l'ordre . A Tours, une 
centaine de jeunes ont crié leur dé
pit devant l'affiche du second tour, 
entre Emmanuel Macron et 
Marine Le Pen. 

Plusieurs interpellations ont eu 
lieu à Nantes, où environ 300 per-

sonnes ont manifesté derrière 
une banderole proclamant « Ni 
banquier ni raciste» et au cri de 
« Nantes debout soulève-toi, ni Le 
Pen ni Macron», selon l'.Agence 
France-Presse (AFP). Des manifes
tants ont lancé des cocktails 
Molotov et cassé quelques vitrines 
d'agences bancaires. Les forces de 
l'ordre ont répliqué par des tirs de 
grenades lacrymogènes et de 
désencercle~ent, ainsi que par 
des tirs de gomme-cogne. 

A Rennes, où tout rassemble
ment était interdit , une centaine 
de personnes se sont malgré tout 
retrouvées entre 18 heures et 
22 heures sur la place Sainte-Anne, 
à l'appel du collectif Rennes in-· 
gouvernable. Après l'annonce des 
résultats, environ 200 personnes 
ont commencé une manifesta 
tion sauvage dans les rues du cen
tre-ville. Dans le cortège, on pou
vait entendre des slogans comme 
« Macron, Le Pen, on n'en veut pas»." 

400 personnes à Bastille 
Paris n'a pas fait exception à la rè
gle. La place de la République 
semblait bien vide malgré ses 
quelques badauds rélmis. Pour 
trouver une mobilisation, il fal
lait aller à Bastille en fin d'après
midi. .Depuis plusieu.rs jours, le 
ren dez-vous était connu sous le 
nom de « Nuit des barricades» . 
Lancé par des mouvements anti
fascistes, anticapitalistes et auto-

A Nantes, environ 
. 300 personnes 

ont manifesté 
derrière une 
banderole 

proclamant 
« Ni banquier, 

ni raciste » 

nomes, le but du rassemblement 
était de contester « la mascarade 
électorale». 

Après quelques chants et slo
gans contre les élections et la po
lice, les quelque 400 personnes 
alors présentes ont décidé de 
« prendre la place de la Bastille», 
entamant plusieurs tours de la 
colonne de Juillet. Les CRS se sont 
rapprochés peu à peu des mani
festants, dont beaucoup" étaient 
cagoulés et habillés en noir. 
Après des jets de bouteilles et 
d'objet divers dans leur direction, 
les forces de fordre ont décidé 
d'intervenir et de « nasser » une 
partie des manifestants. 

Les autres partirent alors en di
rection de Nation, puis de Répu
blique, pour une manüestation 
sauvage. Sur leur chemin, les pan
neaux puli>licitaires et les Abribus 
étaient détru its , ainsi que plu
sieurs Autolib' et les façades 

d'agences bancaires. Du matériel 
de chantier, des barrières métalli
ques et des poubelles étaient régu
lièrement mis en travers de la 
chaussée pour empêcher la pro
gression des forces de l'ordre . 
« Casser les banques et les flics, bras 
armés du capital, c'est devenu la 
seule solution, explique un mani 
festant de 27 ans militant au PCF 
et qui souhaite garder l'anony 
mat. Je me dis de plus en plus que 
militer dans les partis et les syndi
cats ne sert à rien et qu 'il faut re
joindre le "Black Black''.» 
' Au cri de « Paris, debout, soulève
toi », « tout le monde déteste la po
lice», « à bas l'Etat, les flics et les fa
chos» et de « siamo tutti antifas
cisti » («nous sommes tous an tif as- . 
cistes », en italien), le cortège 
grossissait peu à peu. Après une 
pause à République, les mannes
tants repartirent vers Belleville 
sans vraiment de direction déter
minée, taguant au passage la fa
çade de la CFDT d'un « mort aux 
collabos». La manifestati0n a en
suite été violemment dispersée 
au niveau du métro Louis-Blanc 
(10• arrondissement) aux alen
tours de 22 heures. Ces échauffou
rées avec la police ont fait deux 
blessés dont une adolescente, lors 
d'un e charge de CRS. Trois inter -
pellations ont eu lieu. • · 

ABEL MESTRE 

(AVEC NICOLAS LEGENDRE 

À RENNES) 

J 
I 



10 1 PRÉSIDENTIELLE 2017 ftlilondc 
MARDI 25 AVRI L 2017 

Mitterrand 
31,72% 

Bloc socialiste ► 26
•
61 

(SFIO, PS) 

Evolution des deux grandes forces politiques Aux PREMIERS rnuRs DES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES DEPu1s 1965 

RÉSULTAT DU CANDIDAT EN POURCENTAGE DES SUFFRAGES EXPRIMÉS 

Defferre r· 
3,84"1> 

1969 

Mitterrand 
43,25% 
• 
1 
36,09 '1b 

1974 

Mitte rrand 
25,85% 
• 
20,62 '11, 

1981 

Mitter rand 
34 ,11% 
• 
,;, 

27,19 .. 

1988 

0 RÉSULTAT DU CANDIDAT EN POURCENTAGE DES INSCRITS 

Jospin 
23 ,30 % 
• 
17,74 % 

1995 

Jospin 
!6,18% 

/' ,. 

Royal 
25,87% 
• 

....... -~ 
21,36 % 

/ / 

2007 

Hollande 
28,63% 
• 22,3h , 

/ ' 

2017 
1965 

Total 
des2 blocs ► 76,37 49,48 58,36 43,85 54,07 62, 72 36,06 57,05 55,81 26,29 

EN % DES EXPRIMÉS 

Bloc gaulli ste 
et ses hér it iers ► 

(UOR, RPR, 
UMP, lR) 

1965 1969 1974 

34 ,05 

1981 

14 ,35 ~ 

• Chirac 
18,00 % 

1988 1995 

• 

2002 2007 2012 

·------
Sarkozy 

2017 

15,20 % 

• 
Fillon 
19,94% 

•·------ - Chirac 20,84 % 31,18% 
De Gaulle Pompidou Balladur 18,58 % 
44,65 % 44,47 % d 

15,25 % 
0 

Abstention ► 
EN % DES INSCRITS 

1965 
Bulletins ► • 

blancs ou nuls 1,01 % 
EN % DES VOTANTS 

Evolution de l'abstention et des bullet ins blancs ou nuls Aux PREMIERS TOURS DES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES DEPu1s 1965 

22 ,4 1 % 
0 

1969 

1,29 % 

15,77 % 
0 

1974 

0,92 % 

18,91 % 
0 

1981 

1,62 % 

18,65 % 
0 

1988 

2,00 % 

1995 

2,81 % 

28640 % 

16,2~1%; 
0 

2002 2007 

3,38 % 1,44 % 

20,52 % 
0 

2012 

1,92 % 

21,77% 
0 

2017 

2,58 % 

SOURCE : LE MONDE 

Après la déroute de Hamon; le PS au bord du gouffre 
Avec 6,3.%, le candidat réalise le plu s mauvais score pour un socialiste depuis Gaston Oefferre en1969 

C 
J est bon, ma intenant 

on est prêt pour une 
présidentielle... On 
sait cequ 'ilfa utf aire 

et ne pas fai re.» Le député eurn
pé en Gui llawne Balas, pro che de 
Beno ît Ham on , a l'humour no ir 
des soirs de défaite tota le. Diman 
che 23 avril , son candidat a vécu 
plus qu'une déro ute : avec 6,3 % 
au premier tour de la préside n
tielle, Ben oît Hamon a subi un e 
humiliati on historique. « Un dé
sastre», «une défaite m orale», 
« une m eurtrissure », a lui -mê me 
rec onn u le dépu té des Yvelm.es 
dans son discours pronon cé jus te 
après 20 heur es, devant une salle 
de la Mutu alité sous le choc. 

Ce .lieu p ari sien, où se sont écri 
tes tant de pages glorieuses de 
l'hi sto ire de la gauche franç aise, 
s'est vidé de ses occupants qu el
qu es minut es à peine après l'allo
cuti on du candidat. Comme un 
sauve-qui-peut général, un exode 
sou s la hon te et sans destinat ion 
fin ale , pen dan t qu e des petit es 
mai ns de l'équipe de camp agn e 
décroc haien t des mu rs les affi -. 
ches « Ham on 2017 », devenue s 
auss itôt des vestiges pour spécia
listes de l'iconographie socialist e. 

Au cou rs de cet t e éphémère 
soirée, on a comp té sur les doigts 
d' un e mai n les respon sables so
cialist es pré sents . Outre sa gar de 
ra pp ro ché e au sein du PS, 
n'ét aie nt là pour applaud ir 
Ben oît Hamon que des milita n t s 
du Mo uveme nt des jeunes socia
'listes .et quelques figures de la so
ciété civile qui avaien t in tégré 
so n st aff opé ra t ionnel. Une ré 
cep tion à l'ima ge du Parti socia 
liste d' aujou rd 'hu i : aux abonnés 
absents . 

En 2012, le PS ava it tous les pou 
voirs politiques, de ·l'Elysée jus
qu'au Sénat , en passan t par lJ\s
semblée nat ion ale et la majorité 
des rég ions et des grandes villes . 
Cinq ans plus tard, il n 'a plu s rien 
ou presque, balayé jusque dans 
ses bas tions hist oriques . En un 
quinquennat, le p arti à la ros e a 
tout per du. Avec son scor e, 
Benoî t Hamon frôle le t riste re 
cord de Gaston Defferre à la pr é
sid entielle de 1969 qui ava it col
lec té' 5,01 % et s.igné l'acte de dé 
ces de la SFIO. 

A sa façon , l'ancien minist re de 
l'éd ucat ion nati ona le a signé di
man che so ir la mort du PS d'Epi
nay , fon dé par François Mit
terra n d en 1971. Le par ti avait 
ré u ssi à se relever du « coup de 
tonnerre» prov oqué par l'élim i
nati on de Lionel Jospin dès le pre 
mier to ur de la présidentiell e 
en 20 02 , avec 16,18 % der riè re 
Jean -Ma rie Le Pen et Jacques Chi
rac . Mai s on im agine mal com 
m ent il va pou voir se remett re , 
d'un se cond 21 avril en quinze 
ans, déc up lé cette fois par la relé
gatlion de Beno ît Hamon à la cin
quième place du scrutin . 

« Un beau bord el» 
Vainq ueur pa r surprise de la pri 
maire à gau che en janvier - avec 
36 % au premi er tour et 58,8 % au 
secon d face à Man uel Valls-, l'an
cien frond eu r n 'a pas réussi à pas
ser la m arche de la pr ésidentielle . 
Trop h au t e pour lui. « J'q.ssume 
sans m e défausser », a-t-il décla ré 
dim an che soir . Mais ses parti 
sans, eux, accu sent sans fard le bi
lan d u qui nquennat de •'François 
Holla n de po ur justifier la défaite . 
« 2017 était att endu comme un dé
sas tre politique, on n'a pas réussi à 
déjo uer la ma lédiction », explique 
le dép uté de la Nièvre, Chris t ian 
Paul « On a été ratt rapé dans 
l'électorat de gauche par le poids 

« 2017 était 
attendu comme un 
désastre politique, 
on n'a pas réussi 

à déjouer 
la malédiction » 

CHRISTIAN PAUL 
député PS de1a Nièvre 

du quinque _nnat , on n'a pas réussi 
à passer au -dessus du mur institu 
tionnel , il était plus haut qu'on ne 
le pensait», appuie le codirecteur 
de campagne Mathieu Hanotin, 
déput é de Seine-Saint-Denis . 
« N 'importe quel autre ·candidat 
aurait eu les mêmes difficultés . Il 
était impossible d 'être audible et 
· crédible à gauche après Hol
lande», conclue Guillaume Balas. 
· Ecartelé dans les sondages ent re 
Emmanuel Macron et Jean-Luc 
Mélenchon, plombé par les défec
tions quasi quotidiennes de so
cialistes au profit du candidat 
d'En marche!, Benoît Hamon n'a 
pas su trouver la formule magi
que pour exister . Malgré ses idées 
neuves pour amortir la «fin du 
travail », impulser la « transition 
écologique» ou fonder une nou
velle République , il a été la vie-

·"(' 

t im e du doubl e tir électoral du socialiste contre sa campagne . Au 
« vote utile » à gauche face aux re- J- point de s'interroger sur. son ave
poussoi rs Marine Le Pen et Fran- -R nir au sein du PS. Avec ses amis, le 
çois Fillon. « Les électeurs de gau 
che ont considéré qu'entre Macron 
et Mélenchon , il n'y avait ' plus 
rien », se désole le député euro
péen Emmanuel Maur el. 

<< On ne s'interdit rien» 
-Et main tenant? Fidèle à ses habi
tudes, le PS espère régler ses con
flits de famille à l'intérieur de 
conclaves politiques . Lundi ma
tin , était programmé un bureau 
national extraordinaire du parti 
pour tirer les enseignements de la 
présidentielle et préparer les lé
gislatives à venir en juin. « Ça va 
être un beau bordel», résumait un 
dirigeant socialiste avant même 
les résultats du premier tour . Dé
fait, Benoît Hamon n'a pas pour 
autant l'intention d'être enterré. 
« Je ne déserterai jamais», a-t-il 
prévenù dimanche soir , estiman t 
que sa «campagne fondatrice» 
l'inscrivait dans le futur de la gau
che. « Vous attende z une renais
sance . Ce soir elle est douloureuse, 
demain elle sera féconde», a-t -il 
promis à ses partisans . 

Mais le candidat battu, y com
pris dans son fief de Trappes où il 
termine deuxième derrière Jean
Luc Mélenchon, sait qu'il n'échap 
pera pas al!: proeès de l'appareil 

député des Yvelines rêve d'ins
crire dan s la durée l'alliance « so-· 
cialiste et écologiste » qu 'il a scel
lée à la présidentielle avec Cécile 
Duflot et Yannick Jadot. « Il faut 
réussir à l'avenir à combiner les 
idées des écologistes et là culture 
du pouvoir des socialistes pour de 
nouveau parlerau mouvement so
cial et citoyen », résume la dépu
tée d'Europe Ecologie-Les Verts . 

Cet éventuel label a-t-il sa place à 
l'intérieur du PS ou en dehors? 
« On ne s 'interdit rien», répondent 
les hamonistes . Au point de réflé
chir à investir des candidats aux lé
gislatives dans une ciriquantaine 
de circonscriptions face à des so
cialistes qui soutiennent Emma
nuel Macron. Une manière de tou 
cher les subventions de l'Etat si ces 
candidats atteignent le sèuil de 1 % 
des suffrages exprimés, et de se 
constituer un magot financier 
pour l'après. Mais difficile d'envi
sager de construire cette nouvelle 
gauche sans passer par une en
tente avec l'insoumis Mélenchon, 
rendu incontournable par son ré 
sultat à la présidentielle. 

A l'inverse, l'ancien premier mj 
nistre Manuel Valls n'écarte pas de , 
créer sa propre « ma ison des pro
gressistes » pour poser les bases 

Hollande devrait rapidement appeler à voter Macron 

d_'une majorité électorale et gou
vernementale avec Emm anuel 
Macron , si celui-ci est élu à l'Elysée. 
Un mariag e que critiquent le pre 
mier secré taire du PS, Jean-Chris
tophe Cambadélis, mais égale
ment le ministre de l'agricultur e 
Stéphane Le Foll, proche de Fran
çois Hollande. 
' Les deu x plaident pour un PS 
autonome et le plus fort possibl e 
aux législatives .pour pes er dans 
les futurs rapports de force à !'.As
semblée nationale. Sans oublier la 
maire de Paris, Anne Hidalgo, qui a 
l'intention de « [ s] 'implique r» 
dans «la rejondation» de la gau
che et du PS, loin d'Emmanu el Ma
cron , mais proche d'une coalition 
rose-rouge -vert avec des écologis
tes et des communiste s. Autant de 
stratégies qui préfigur ent un PS fa
çon puzzle dans les prochains 
mois, et un risque d'éclatem ent de 
plus en plus prob able. 

Début avril, Benoît Hamon a 
reçu le sout ien du chanteur 
Miossec . Il y a dix an s, l'artiste 
breton avait compos é une chan
son , On était tellemen t de gauche , 
aux rimes désormais prophéti 
ques pour le PS de 2017: « On était 
tellement de gauche /A ujourd'hui , 
on ne sait plus/ On compt e les 
plaies, les bosses/ Tout ce qu 'en 
marche on a perdu. » ■ 

BASTIEN BONNEFOUS 

À QU OI PENS E-T-IL devant la télévision , 
branché e.sur TF1? Il est 20 heur es, diman
che soir. Debout , adoss é à son bureau, au 
premier étage de l'Elysée, les mains der
riè re le dos, François Hollande regarde les 
visages d'Emmanuel Macron et de Ma
rine Le Pen s'afficher sur l'écran plat. A 

du palais à la recherche d 'un éventue l 
testament politique, en vain. 

C'est difficile d'avoir un sucœsseur ... 
Mais fidèle à lui -m ême, François Hol
lande n'a rien laissé paraître dimanche 
soir . Après avoir voté à Tulle, il est rentr é 
à Paris en Falcon pour suivre les résultat s 
dans son bureau, entouré de ses proches 
collabor ateurs, Gaspard Gantzer (com
munication) , Bernard Rullier (Pade
ment), Jean-Pierre Hugues (directeur de 
cabinet), Jean-Pierr e Jouyet (secrétaire 
général), Constan ce Rivière (cultu re) et 
Vincent Feltesse, l'ex-cons eiller politique 
parti à la Cour des compte s, revenu pour 
l'occasion . Egalement prés ent s pour 
cett e étr ange soirée : la ministr e de la cul
tur e, Audrey Azoul ay, troi s pho tographes 
et deux dessina teurs de BD, dernier s mé
mori alistes d'un règne finissa nt. 

M. Hollande est ensuite descendu un 
moment dans le salon Murat où les 
membres de son cabinet avaient été con
viés à suivre la soirée électorale. Puis il 
est remonté dans son bureau pour télé 
phoner à plusieurs responsables, dont le 
premier ministre, Bernard Cazeneuve . Il 
avait appelé M. Macron dès 20 h 15 pour 
le féliciter . Il s'exprimera en début de se
maine, pour appeler à voter pour le can 
didat d'En marche! et « faire barrage à 
l'ext rême droite ».« L'enjeu de ce deuxième 
tour, c'est que le FN Jasse le score le moins 
élevé possible », confie un proche . · 

historique du candidat du PS, Benoît Ha-. 
·mon (6,3%), qui fait à pein e mie ux que 
Gaston Defferre en 1969 (5 %). « Hamon a 
pâ ti du vote utile, analyse un proch e du 
président. Et il n'a pas su rassembler. » 

· quoi pense -t-il, ce président qui fut inca
pable de se présent er à un second man
dat et voit tri omphe r son anci en con 
seiller , âgé de 39 ans , jam ais élu aupara
vant , inconnu il y encor e trois an s ? 

« C'est difficile d'avoir un successeur, de 
laisser la place à un héritier, un.fils, on ne 
choisit pas ... », conf iait-il la semaine der 
nière, alors qu 'un visiteur évoquait la 
nui t de la mor t' de Georges Pompidou , 
ces fo~es heures au cour s desquell es le 
conseiller politique du président défunt, 
Pierr e Juillet, avait fait forcer le coffre-fort 

Une part de la victoire 
Le chef de l'Etat a constaté avec surpris e 
que Jean ;Luc Mélenchon n'avait pas ap 
pelé à voter pour le candid at d'En m ar-

. che !. Il a également pris note de la défaite 

Alors que M. Holland e a nourri un e vé
rit able amertume à l'égard de M. Macron , 
qui lui doit son parcours fulgu ra nt à l'Ely
sée puis à Bercy, il préfère désorm ais re
vendiquer une part de la victoire. « Ce pre
mier t ourest une satisfaction pour le prési
dent qui voit un ancien mini stre, l'un de ses 
proch es, en mesure de remp orter la prési
dentielle », assur e un fidèle du chef de 
l'Etat. ·« Après cinq ans de hollandisme, le 
PS n'existe plus et le FN se retrouve au se
cond tour de la présidentielle, quel beau·bi
lan, vraiment ! » pré fère iron iser triste
m ent un député sociali ste. ■ 

SOLENN DE ROYER 
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La défaite de Fillon aggrave les fractures de la droite 
Les Républicains comptent sur les élections législatives pour effacer l'échec de leur candidat 

ne véritable humilia
tion. Pour la première 
fois sous la v• Répu
blique, la droite se re

trouve éliminée dès le premier 
tour de l'élection présidentielle, 
donanche 23 avtil. Avec un score 
de 19,9 %, le candidat Les Républi
cains (LR) François Fillon se classe 
troisième, sèchement battu par 
celui d'En marche I Emmanuel 
Macron (23,9 %) et la présidente 
du Front nati onal {FN) Marine Le 
Pen (21,4 %), ne dépassant ~e lea
der de La France in soumise Jean
Luc Mélenchon que de très peu 
(19,6 %). Un résultat largement 
inférieur aux 27,18 % obtenus par 
Nicolas Sarkozy en 2012, alors 
qu'il était pré siden t sortant. 
M. Fillon a reconnu sa défaite, di
manche 23 avril. «]'assume m es 
responsabilités. Cette défaite est la 
mienne et c'est à moi et moi seul 
qu'il revient de la porter», a-t -il dé
claré devant ses partisans réuni s 
à son QG de campagne, en ad
mettant: "Malgré tous mes ef
forts et ma déterm ination, je n'ai 
pas rét1ssi à vous convaincre.» 

L'ancien premi er mini stre de 
M. Sarkozy sort par la toute petite 
porte. Si cette claque électorale 
pourrait signer la fin de sa car
rière , démarrée en 1981, il n'a pas 
pour autant annoncé son départ 
de la vie politique, comme l'avait 
fait le socialiste Lionel Jospin le 
21 avril 2002, lorsqu'il était arrivé 
troisième au premi er tour, der 
rièr e le can dida t de.la droit~. Jac
ques Chb:ac, et le fondateur ' du 
FN, Jean-Marie Le Pen. Désor
mais, l'avenir du Sarthois s'an
-nonce chaotique: mis en exam en · 
dans le cadre de l'enquête sur les 
soupçons d'emplois fictifs de son · 
épou se et de deux de ses enfants , 
il re ste poursuivi par la justice et 
va devoir rendre des comptes à sa 
famille politique. 

Son échec cuisant constitue un 
véritable séisme pour la droite, 
qui pensait l'altern ance quasi-ga
rantie au soir du second tour de 
la primaire, le 27 novembre 2016. 
Après sa vict oire surprise, 
M. Fillon était crédité de 32 % 
dan s les sondages et faisait figure 
de grand favori face à un e gauche 
atomisée et un FN en embus cade. 

Humiliations publ,lques 
Mais, pour le député de Paris, rien 
ne s'est passé comme prévu dan s 
cette campagn e, qui s'est trans
formée en chemin de croix . Après 
avoir pâti de divisions internes et 
braqué une partie de l'opinion 
avec son proje t de réforme de la 
Sécurité sociale, l'ex-premi er mi 
nistre s'est retrouv é lourdem ent 
entravé à partir du 24 janvier, 
jour où Le Canard enchaîné a ré
vélé les soupçons d'emp lois fic
tifs pesant su r sa femme Pe
nelope. La suite s'est tr ansformée 
en calvaire: l'ouverture d'une e.n
quête judiciaire, une mise en exa
men, d'inces santes révélations 
sur son rapport à l'argent - en 
particulier l'affaire des costumes. 

De quoi brouiller l'image de cet 
homme qui avait fait de la pro
bité l'un de ses marq ueurs. 
L'émoi causé par ses ennuis judi
ciaires a rendu sa camp agne 
quasi inaudible, avec des mee-

«J'assume mes 
responsabilités. 
Cette défaite est 
la mienne et c'est 
à mol et mol seul 

qu'il revient 
· de la porter» 

FRANÇOIS FILLON 
candidat LR 

tings pertur bés par des copcerts 
de casserole s, de s slogans hosti 
les - "Rends l'argent!» , "Fil/on 
en prison !» - et des humili ations 
publique s : jet d'œufs au Pays 
basque ou enfarinage lors d'un 
meeting à Strasbourg. "Les obs
tacles mis sur ma route étaient 
trop nombreux , trop cruels ... », a
t-il déploré diman che soir. 

Au soir de cette déroute, à l'ex
ception de_ la séna trice Caroline 
Cayeux , en larme s, aucun élu ou 
militant ne ·semblait effondré. 
Certains se montraient même 
presque soulagés d'en finir avec 
cette séquence où l'héritier de 
Philippe Seguin aura tenu une li
gne droitière et populiste, à con
tr e-courant de son positionne
ment hist orique . Pour sauver sa 
candidature , il s'est posé en vic
time d'un supposé complot asso
ciant la presse, la justice et le pou
voir . Quitte à rem ettre en cause 
l'indép endance de la justice et la 
liberté de la presse. 

« Une sorte d'empêchement» 
Son obstination a eu pour effet 
de fra ctur er lourdement l'unité 
de son part i. Sa décision de main
tenir sa candidature - malgré sa 
promesse de se reti rer en cas de 
mise en examen - a entraîné le 
départ de nombreux élus de son 
camp , en particulier les partisans 
d'Alain Jupp é et de Bruno Le 
Maire. Se com parant à " un com
battant balafré» , M.Fillon s'était 
dit malgr é tou t convaincu de 
pouvoir faire mentir les sonda
ges, qui le donnaient éliminé dès 
le premier tour, et les médias 
qu'il a accusés 1de vouloir le «lyn
cher». Mais le poids des affaires 
était trop lourd . Après l'avoir em
porté à la primaire en grande par
tie grâce à son image de « M. Pro
pre» de la politique , les soupçons 
d'emplois fictif s l'ont plombé. 

Au point d'être perçu à partir de 
début février comme le moins 
honnête des onze candidats, le 
m oins sympathique et celui qui 
comprend le mo ins les problè
mes des gens. « Ça n'a pas été une 
campagne, ça a été un procès», a 
dénoncé Bruno Retailleau , le 
coordinateur de sa campagne, re
join t par .Hervé Novelli, proche 
du candidat : "Pillon a fait l'objet 
d'une sorte d'empêchement à 
cause des affaires.» 

Une version loin d'être partagée 
par tous les ténors. La plupart ont 
rejeté la faute de cet échec sur le 
candidat « Ce n'est pas la droite et 
le centre qui ont perdu, c'est Fran
çois Pillon qui a perdu», a tranché 
Eric Woerth, l'un des piliers de la 
campagne. «C'est un. désastre 
pour la famille politique que je re
présente. Cette élection, on aurait 
dû la gagner évidemment», a-t-il 
lâché. "C'était une élection imper
dable qui s'est transformée en une 
élection ingagnable», a égale
ment regretté Brice Hortefeux, 
résumant le sent im ent dominant 
dans les rangs de LR, où certains 
ont commencé à in struire le pro
cès du perdant. · 

Un parti écartelé 
"n y a eu énormément d'erreurs», 
a jugé M. Baroin . « n aurait fallu 
articuler nos critiques contre Ma
cron plus tôt et attaquer davan
tage Marine Le Pen», a estimé 
Hervé Mariton. Damien Abad, lui, 
s'en prenai t à «une.fin de campa
gne trop à droite» avec le poids 
pri s par Sens commun aux côtés 
de M. Fillon . C'est « une défaite 
morale, historique de la droite», a 
tranché Rachida Dati. Remonté, 
Jean-François Copé a dénoncé un 
"fiasco lamentable» , qui néces
site « une grande reconstruction 
de la droite.française,>. 

Après deux échecs successifs à 
la présidentielle , la droite se re-

trouve en lambeaux. Outre le fait 
que LR n'a plus de leader attitré 
aprè 's les mises en retrait de 
M. Sarkozy, M. JÙppé et désormais 
M. Fillon, le parti est écartelé 
entre ceux qui lorgnent vers 
M. Macron et ceux , incarnés par 
Laurent Wauquiez, qui se situent 
à la lisière du FN. 

La question du leadership 
Dès lors, qu i va mener la campa
gne des législatives ? Qui va re
prendre le parti? Sur quelle ligne 
idéologique? Ces questions stra
tégiques devaient être au menu 
du comité politique de LR convo
qué lundi à 10h30, puis du bu
reau politique, à 17 heures. Les dis
cussions pourraient être ani
mées, mais il n'est pas sûr que la 
droite se déchire dès le lendemain 

Jean-François 
Copé dénonce 

un «fiasco 
lamentable», 
qui nécessite 
« une grande 

reconstruction 
de la droite» 

du naufrage de M. Fillon. Même si 
une profonde remise en cause 
semble inévitable, elle pourrait 
être tentée de repousser les dé
bats les plus épineux -en particu
lier la question du leadership - à 
l'après-législatives. Certains, 
comme Damien Abad, plaident 

Faites le bon choix 
avec la Volaille Française 
et rejoigne?-nous sur 
jaimelavolaille. fr 

pour la èonstitution d'une direc
tion collégiale, où les principaux 
dirigeants - Laurent Wauquiez, 
François Baroin, Xavier Bei:trand, 
Bruno Le Maire ou Nathalie Kos
ciusko -Morizet - seraient repré
sentés. En attendant les 11 et 
18 juin, LR a intérêt à serrer les 
rangs - au moins en apparence -
afin de ne pas pénaliser ses candi
dats qui veulent' sauver leur siège. 

Car le parti rêve de prendre sa 
revanche dans les urnes après 
l'échec de la présidentielle. « Ne 
vous dispersez pas, restez unis et 
déterminés» pour cette échéance, 
a d'aUieurs lancé M. Fillon à ses 
troupes. Dès dimanche soir, plu
sieurs dirigeants ont fixé le cap 
sur cette élection, en jugeant pos
sible d'obtenir le groupe le plus 
important à li\ssemblée natiô-

nale. « Nous allons créer les condi
tions d'une alternance politique», 
a déclaré M. Baroin, qui fait figure 
de favori pour conduire la bataille 
des législatives, en assurant que 
LR allait « bloquer l'accord électo
ral» avec l'UDI pour ce scrutin. 

« Il faut se mobiliser dès mainte
nant pour les législatives, a dit le 
chef de file des députés LR, Chris
tian Jacob.J'ai le sentiment que 
nos idées restent majoritaires 
dans notre pays.» Même message 
de M. Copé: « Dès le lendemain de 
la présidentielle, c'est mobilisation 
générale pour gagner le maxi
mum de sièges aux législatives.» 
Avec l'espoir d'imposer une coha
bitation à M. Macron , en cas d'ac
cession du candidat d'En mar
che I à l'Elysée. ■ 

ALEXANDRE LEMARIÉ 
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Jea -Luc Mélenchon rate sa soirée 
Le candidat de La France insoumise s'est refusé, pour le moment, à donner une consigne de vote 

I l y a des jours ol) l'histoire bé
gaie et semble condam née à 
se répéter . Dimanche 23 avril, 
il règne un air de déjà-vu au 

Belushi's, près de la Gare du Nord, 
à Paris. où Jean-Luc Mélenchon a 
réuni ses parti sans. Ce n'est plus la 
place Stalingrad et le froid plu
vieux de 2012, mais l'ambiance est 
la même et la tristesse succède à la 
joie . «Je suis dégoûté e ! Dans 
q uinze jours. je n'irai pas voter», lâ
che, amère , une jeune femm e. 

Comme elle, tous se voyaient 
déjà au second tour. Le candidat 
de La France insoumise leur avait 
répété ces derniers jours qu'il 
était "prêt» et que la « qualifica
tion» était à portée de main . Son 
équipe avait commencé à cher
cher des salles pou r l'entre -deux 
t ours et un accord financier de 
principe avait été acté avec une 
banque pour gonfle r son budget 
de campa gne. 

Avec 19,6% des suffrages, Jean
Luc Mélenchon termine de nou
veau à cette fichue quatr ième 
place. Son score n'a cependant 
rien à voir avec celui de 2012 (n ,1 %) 
et la progre ssion est spectaculaire. 

La présidentielle 
le place en 

position centrale 
à gauche, mais 
parviendra-t-il 
à transformer . 

l'essai? 

pourrait bien devenir sa faiblesse. 
Qu'en sera-t-il pour ses 577 cand i
dats aux législatives, pour la plu
part novices e~ politiqu e? « li ny 
a pas de raison qu 'un bulletin 
France insoumi se à la présiden
tielle ne se transform e pas en bulle
tin France insoumise aux législati
ves», veut croire M. Amard. Pour
tant, rien n'est réglé dans un con
texte par t iculièrement difficile 
pour la gauche, surtout si elle part 
en ordre dispers é. 

Pour l'heure, si rien n~ bouge, 
les «.insoumis» de M. Mélenchon 
affronteront des candidats com
munistes mais aussi socialistes et 
écologistes. Certes, M. Mélenchon 
se retrouve en position de force 
vis-~-vis du PCF qui l'a soutenu à · 
la présidenti elle mais qui refusait 
jusqu'à présent ses condi tions 
pour les législatives. 

Au Belushi's, malgré la fierté, la 
déception est palpable. Elle mettra 
cependant de longues minutes à 
s'installer. Quand tomb ent, peu 
après 20 heur es, les premières esti
mations , c'est la confusion qui rè
gne . Emma nuel Macron et Marine 
Le Pen arrive nt en tête. François 

Jean-Luc Mélenchon devant le Belushi's, à Paris, où étaient réuni s ses partisans, diman che. CYRIL a1n oN/ FRENCH•Pour ics POUR • LE MONDE. 

« li peut prendre le leadership à 
gauche , not e Marie-Pierre Vieu, • 
une dirigeante communi ste. Mais 

FiUonetJean-LucMélenchonsont. «Lerésu/tata nnoncé depuisled é- plus élémentaires du pays» , dé
eux, donnés à égalité. A l'extérieur, but de la soirée n'est pas celui que nonce-t-il, renvoyant dos à dos les 
la foule venue acclamer son cham- nous espérions », déclare-t-il s'em- deux finalistes ann oncés. 
pionneseré signepas .Massésder- pressant d'ajouter de man ière dé- Celui qui avait fait en 20 12 du 
rière des barrières, les « insoumis» concertante: « En toute hypothèse , «front contre fr ont» sa priorité re-
scand ent le mot d'ordre de cette ce ne sera pas celui qui a été an- \/ fuse de donn ér ii'cette heure ùrie 
camp agne: «Résistance ! Résis- noncé qui sera le bon. Le min istère consigne de vote. Il s'en remet aux 
tance!» Un peu plus tôt, une Mar- de l'intérieur a réservé sa déclara- , plus de 400 0 00 personnes qui 
seillaise avait été éntohn ée. • r tion jusqu'à ce soir m inuit. » 1 ont «appuyé» sa candidature sur 

« Médlacrate s » ~t « oliga rques ,> 
La réaction des proches du candi
dat n'arra nge rien. Le n ez sur son 
téléph one , Gabriel Amard, un des 
lieutenant s du député européen, 
part age ses doute s. « Ce n'est pas 
les remo ntées que j'ai. Je n'arrive 
pas à comprendre qu'on tue le 
match entre Marine Le Pen et Mé
lench on, il y a quelque chose qui 
cloche .» A 21 heures , le candidat 
appelle sur Face boo k à « la pru
dence>>: «Nous ne validons pas le 
score an nonc é sur la base des son-

' dages », indique-t-il. 
Ce n'est qu'une h eure plus tard, 

une fois que ses con currents se 
sont déjà exprimés, que M. Mé
lenchon prend la parole. La gorge 
serrée par l'émot ion, comme 
sonné , le cofondateur du Parti de · 
gauche (PG) semble d'abord re
conn aître à demi -mot sa défaite. 

Il s'en pren d alors aux « média- sa plate-forme Internet. Ces der
orates » et «oligarques » qui « jubi- nières seront consultées sur le 
lent». « Rien n'est si beau pour eux choix à faire : glisser un bulletin 
qu'un second tour entre deux can- Macron, s'abstenir, voter blanc, ne 
didats qui approuvent et veulent rien dire. Le résultat devrait être 
prolonger les institutions actue lles, annoncé mardi. «Qui peut douter 
qui n'exp riment aucu ne prise de un instant de notre envie de battre 
conscience écologique( ... ) et qui, les le FN ?, s'agace Sophia Chikirou, la 
deux, comptent s 'en p rendre, une directrice de communic ation de 
f ois de plus, aux acquis sociaux les M. Mélenchon. La France insou-

«En toute 
hypothèse, 

ce ne sera pas 
le résultat qui 
a été annoncé 

qui sera le bon» 
JEAN-LUC MÉLENCHON 

candidat La France insoumise 

mise sera la première for ce d'oppo
sition si Macron est élu le 7 ma i.» 

Avant de s'éclipser, le candidat 
prend le temps de saluer ses trou
pes. « A vous, jeunes gens, de re
prendre le flambeau à l'endroit où 
je vous l'aurai tendu, donn é», lan
ce-t-il à ses soutiens, sous les ap
plaudissements. Un dernier mot 
pou r tr acer un lien entre 
aujourd'hui et demain. 

Car plus que jamaïs se pose la 
question de l'avenir . Avec ses 
19,6 % des suffrages, M. Mélen-

il dura besoin de for ces rassem
chon rate certès le second tour · Sa campagne ,'_construite autour blées. » Une autre façon de dire 
ma is réalise un e vraie perfor- de coups d'éclats comm e les mee- qu'il faudra jouer plus collectif. 
mance. Mieux que le commu- tings en hologramme , restera Clémentine Autain, port e-parole 
niste Georges Marchais qui, comme l'une des plus dynami- d'Ensemble, partage ce point de 
en 1981, fva it obtenu 15,3 % des . ques de cette campagne . « Ce que vue mais le nuance : « Mélenchon 
voix. Dè quoi conforte r le candi-{ 1 l'on a accompli est extraordinaire a bouscul é les cadres existants et 
<lat dans ses int uition s. et personne n'enlèvera les graines · Hamon , en tissant son alliance 

« Dégagism e ,, 
· • , qu'on a mises dan s la tête de tous avee las Verts; a montr é. que 1 + 1 

·ces gens ,,, assure Corinne Morel- n'égale pas for cément 2. , 

Tirant les leçons de l'incap acité 
du Front de gauche à incarner 
dans les urnes l'altern ative 
à M. Holland e, M. Mélenchon 
choisit de partir seul, sans le Parti 
·commun iste, dès février 2016, 
sous les couleurs de La France in-
soumise . Un nouveau mou ve
ment enti èremen t construit 
autour de sa candida ture. Per
suadé que, désorm ais, il ne s'agit 
plus de « rassembler la gauche » 
mais de «f édérer le peuple contre 
l'oligarchie"• il cherche à att irer 
les «dégoût és » de la politique. 

Le candidat de La France insou
mise a sans dout e contribu é à 
contenir la poussée du FN, en cap
tant une partie de la protestation 
qui aurait pu se tourner vers Ma
rine Le Pen. Rapidement , ses réu
nions publiques font le plein et 
son concept de « dégag isme » 
s'impose dans les esprit s. 

Darleux, une dirigeante du PG. Dans la soirée, les proches de 
Le résultat d.e M. Mélenchon est M. Mélenchon refusaient d'évo

d'autant plus impres sionnant quer l'avenir personn el de l'ex-sé
qu'il finit treize points devant le nateur. « Uri candidat qui est pro
socialiste Benoît Hamon . Et se che de 20 % est incontournabl e 
paie la petite satisfaction d'arriver dans le paysag e politique», préve
en tête à Evry, fief de l'ancien pre- nait son directeur de campagne, 
mier ministre , Manuel Valls. De Manuel Bompard. 
quoi réaliser l'objectif initial qu'il Il y a cinq ans, M. Mélenchon 
s'était fixé : battre ses anciens ca- avait choisi d'affronter aux législa
marades du PS. tives Mm• Le Pen à Hénin-Beau

Cela le place en posi tion cen- mont (Pas-de-Calais), où il essuya 
traie à gauche mais parviendra- une sévère défaite . Fera-t-il le 
t-il à transformer l'essai ? Chacun - choix de se présenter en juin ? Des 
a en tête 2012 où le ·Front de gau- rumeurs l'ont annonc é chez l'ex
che n'avait pas su concrétiser aux secrétaire nation ale du PCF, Marie
législatives les 11,1 % de la prési- George Buffet, en Seine-Saint-De
dentielle. Seuls dix députés de la nis, ou à Montreuil, dans le même 
gauche radicale avaient fait leur départemen t, où son porte-parole, 
entrée à l'Assemblée nationale Alexis Corbière, est candidat. Des 
contre dix-neuf dans la précé- circonscriptions ancrées à gauche 
dente mandature. où il aurait, cette fois, bien plus de 

Ce qui a fait la force de M. Mé- chances d'être élu. ·, 
lenchon dans cette présidentielle RAPHAËLLE BESSE DESMOU LIÈRES 

La belle opération de Nicülas Dupont-Aignan 
Avec pr ès de 1,7 million de voix, le candidat de Debout la France a presque trip lé son score del' élection présidentielle de 2012 

I l a frôlé son objectif inavoué. 
A l'issue du premi er tour de la 

0 
présiden t ielle, Nicolas Du

pont-Aignan atteignait 4,7 % des 
suffrage s, diman che 23 avril. Bri
guant pour la deuxième fois la 
magistrature suprême, il était à 
un cheveu du seuil fatidique des 
s %, don nant droit au rembourse 
ment des flrais de c~rnpagne. n est 
en tout cas devenu , pour un soir, 
le Jean-Pierre Chevènemen t de 
François Fillon, empêchant pro
bablement l'an cien premier mi 
nistre d'être qualifié pour le se
cond tour . 

Le candid at de Debout la France 
a ainsi réussi à attirer à lui des 
électeurs du député de Paris, 
écœurés par la litanie des révéla
t ions sur les emplois fictifs présu
més dont aura it bénéficié sa fa
mille. Un cert ain nombr e d'élec
teurs qui avaien t voté pour l'an
cien président de la République 
Nicolas Sarkozy à la primaire se 

sont laissé tenter. Le député de 
l'Essonne a aussi convaincu des 
électeurs de la prés iden te du 
Front nation al, Marine Le Pen, qui 
ont trouvé dans son discours un 
souverainisme qui leur parle . 

Appe l du pied de Phlllppot 
Dima nch e, à l'arri vée à son QG, 
rue de l'Universi té, le can didat 
savourait à l'évidenc e sa perfor 
ma nce du pr em ier tour, triplant 
pratiquement son score de 2012. 

Costume et cravate bleus, dra 
peau tri colore en pin' s, il est ap
paru rayonn ant devant ses trou 
pes. « Nou s assistons ce soir à l'ef
f ondr ement m érité des partis qui 
on t gquv erné dep uis tren te ans et 
qui nous ont fa it tant de m al. Ma l
gré la tyran nie de s sondage s, 
l'inéga lfté du tem ps de parole, 
vous avez été près de 2 million s à 
m'app orter vot re vote, a lan cé 
M. Dupont-Aignan aux militants 
qui scanda ient son prénom . Je 

suis fier que nous ayo ns fai t pas 
ser nos idées, notre am ou r de la 
France.» 

Après avoir atte ndu, un peu in
quiets, les premi ers résult ats, les 
sympat hisant s exu ltaient. « C'est 
incroyable, nou s avon s presqu e 
f aitje u égal avec le PS. Mainte 
nant on ne peut plus nou s traiter 
de petit candidat ,,, lançait Frédé
ric M., salarié d'une ONG de soli
darité inte rnat ionale. Cer tains 
avaient fait le déplacement de 
loin pour assister à la soirée élec
torale. Alexandre Barbiaux, aux i
liaire de puéri culture, se disait 
« très fier du parcou rs" de son 
candidat : « On peu t appeler cela 
un score dérisoire, mai s 5 % ap rès 
une très bonne campagn e, c'est 
vraime nt fo rt. " Même enthou 
siasme chez Nadine Nicolas, re
traitée de Grenoble : « Cela va as
seoir not re mouveme nt et don ner 
une dynamique pour les législati 
ves"• veut-elle croire. 

Nicolas Dupont-Aignan entend, 
eri. tout cas, peser un peu plu s à 
droite. D'abord pour le second 
tour . Le candidat souverainist e 
n'a pas donn é de consigne de vote 
dimanche soir. Il a précisé qu'il 
réunirait les ins tan ces 'de son 
parti lundi. Ensuite , il prendra 
son temps : « Je prendrai position 
dan s le? jou rs qui viennent, sans 
précipitation », a-t-il assuré, entre
teqant un flou savammen t dosé. 
M. Dupont -Aignan a simplement 
ajouté qu'il le ferait «en gaulliste 
libre et en prenant en comp te l'in
térêt supérieur de la nation "· 

Difficile pour l'heure de savoir 
de quel côté il penchera, mais ses 
trou pes ne cachaient pas leur dé
testation d'Emma nu el Macron, 
sifflant allégrement le candidat 
d'En marche ! quand il ést apparu 
sur: les écrans . Au même mo
me nt, le vice-président du FN, 
Florian Philippot, lui faisa it un 
appe l du pied en lui deman dant 

d' << être cohérent ,,: « Nous parta
geons ensemble ce gaullisme, cet 
amour de la France et je pense qu'il 
sera cohérent au second tour." 

Nicolas Dupont -Aignan veut 
aussi sortir de son rôle de paria de 
la droite . Il a assur é dimanche 
qu'il entendait «con solider" son 
parti. << La situation politique 
m'oblige à tout fair e pour recons
truire une vie politique en mor-

ceaux. Nou s avons un beau projet 
patriotiqu e, hu maniste et répu bli
cain», a-t-il ajouté, appelant les 
électeurs de droit e à le rejoindre 
pour« prépa rer/es échéances à ve
nir». Avec d'abord en ligne de 
mire les législatives. Mais aussi -
surtout? - la crise à venir chez les 
Républicains après la défaite de 
François Fillon. • 

SYLVIA ZAPPI 

Lassalle, premier chez les « pet its » 
Il voulait être la «surprise de la journ ée». Jean Lassalle a atteint 
1,2 % au prj:!mier tour, devançant Philippe Poutou, candidat du 
NPA. Le député des Pyrénées-Atlantiques a réussi à être le pre
mier des petits candidats. Il a déclaré sur Twitter que ce résultat 
était « un formidabl e signal d 'espoir pour la France et pour une 
certaine idée de la civilisation». Philippe Poutou n'a pas réussi 
à capitaliser sur sa percée médiatique lorsqu'il a visé François 
Fillon et Marine Le Pen à propos des affaires qui les touchent. 
Avec 1,1 %, il devance François Asselineau (Union populaire 
républicaine), qui atteint 0,9 %, Nathalie Arthaud (Lutte ouvrière) 
0,6 %,et Jacques Cheminade (Solidarité & Progrès) 0,2 %. 

\ 
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« Je me suis décidée il y a vingt minutes» 
L'incertitud e a poursuivi les électeurs jusque dans l'isoloir, au fil d'une journée de vote pas comme les autres 

A Melle (Deux-Sèvre s), dimanche 23 avril. CAMILLE MILLERAND POUR «LE MONDE. 

RÉCIT 
LAVAL, TO ULOUSE, LILLE, 

VILLEURBANNE (RHÔNE), MELLE 

(DEUX-SÈVRES), MARSEILLE, 

BESANÇON - envoyés spéciaux 

P 
aizay-le-Tort (Deux-Sè
vres) compte quelque 
480 habitants, un pres
bytère réaménagé en 

salle du conseil municipa l. Et 
beaucoup d'indécis . C'est que 
cette campagne présidentielle, 
« ç'a été le baz-0r», souligne Jean 
Ingrand , 70 ans, agriculteur à la 
retraite. «Pour ne pas dire autre 
chose », euphémise sa femme, 
Ghislaine. Tous deux -votaient à· 
droite. La mise en examen de 
François Fillon les a détournés de 
leur chemin tracé depuis des lus
tres . Lui a voté blanc. Son épouse a 
choisi Emmanuel Macron. In ex
t remis, « en ,venant» aux urnes. 
« Faut bien prendre une décision. 
Quand vous arrivez là, vous êtes 
au pied du mur », sourit -elle. 

La veille au soir ou le matin 
m êm e, dans les files d'attente, 
voir e dans l'isoloir, dimanche 
23 avri l, il a bien fallu que, partout 
en France , se décident ces ba
t aillons d'indécis qui renda ient le 
scrutin (t rès) incerta in, à force 
d'osciller entre le cœur et la rai 
son, le vot1: « utile» - mais lequel? 
- ou de coi.viction . Au moins en 
on t-ils fini désormai s avec ces 
atermoiements , et ces intermina
bles prises de tête - et de bec -qui 
on t provoqué tant de migraines 
et de discussions sans issue. 

" On en a beaucoup parlé avec 
mon mari jusqu'à hier soir tard, 
soupirait Flore Deron, ensei· 
gnante en français dans un lycée 
agricole dt Melle (Deux-Sèvres). 
Ça fait dew , semaines qu'il me gon
fle à me dirt: "Bon alors,Jaut qu 'on 
se décide." Bilan, je crois qu'on ne 
votera pas la même chose, alors 
que d'habi :ude, oui. Je vais voter 
M~lenchon et mon mari, je pense, 
votera Hamon. » Dans la salle du 
Tapis ver t, qui abrite deux des 
trois burea lX de vote de Melle, elle 
a voté san s être sûre d'avoir fait le 
bon choix ·« Je ne peux pas suppor
ter Mélencion ... et je viens de voter 
pour lui_ / u la place de Hamon 
dans les !pndages, je me suis dit 
que si cë:ait pour voter pour lui, 
autant nt! pas me lever ce matin. » 

Au sort;T du bureau de vote, il y a 
parfois ce goût amêr de s'être pro
n oncé par défaut Ou la crainte de 
s'être laissÉ dicter son choix.« J'ai le 
sentime nt d'avoir été prise en otage, 
raconte Sandrine Larnaud, 43ans, 
qui a voté dans une commune pé 
riph érique de Besançon . Par les 
sondage s, par les candidats avec 
leur ma rke~ng et leurs chq.ntages, 
par la nullit? de cette campag ne ». 

San drine -ie s'en cache pas, elle a 
changé d'mis à plusieurs reprises. 
« j'ai eu rron moment Poutou, 

«J'ai eu mon 
moment Poutou. 
J'ai aussi pensé à_ 
Lassalle. Puis j'ai 
pris conscience 

du fait qu'il fallait 
être sérieux» 
SANDRINE LARNAUD 

qui a voté près de Besançon 

nutes plus tard. Alors? Il marque 
un silence, comme un peu gêné. 
"Ben du coup, j'ai voté Le Pen. J'ai 
réfléchi quand j'étais dedans,fran
chement jëtais comme ça», dit-il 
en balançant ses mains. 

Fillon , Macron , Fillon:.. Jus
qu'au bout, Laure, La'valloise de 
47ans, a hésité. «Jusqu 'à ce ma
tin», confie-t-elle. Pendant long
temps, cette mère de famille a eu 
un champion: François Pillon. 
Puis vinrent les affaires. «Ça m'a 
branlée, je me suis dit que je ne pou-

,. vais pas voter pour quelqu 'un qui 
j'avais env ie de le remercier pour était mis en exame n.» Elle a alors 
avoir balqncé ses vérités à Le Pen. penché pour Emmanuel Macron. 
Comme plein d'amis , j'ai aussi ~ Mais à la dernière minute , c'est 
pensé à Jean Lassalle, ça me plai- finalement un bulletin Fillon que 
sait, ce rê-veu r en vadrouille. Et Laure a glissé dans l'urne.« Ça me 
puis, j'ai pris conscience du fait rend folle de voter pour quelqu 'un 
qu'il fallait être sérieux, bien que qui est mis en examen, mais je me 
l'impression d'être piégée me soit suis dit que Macron n'aurait pas de 
insupportable. Benoît Hamon m'a majorité et qu'il fallait voter pour 
paru sincère mais vraiment pas quelqu 'unqu ipuissefairecequ 'ila 
taillé pour le rôle. Mélenchon m'in· dit.» Elle reconnaît avoir été in
quiète. J'ai fin i par voter Macron. fluencée par son ento1,1rage, qui 
Sans avoir trop confiance.» vote majoritairement à droite. 

« Je regarde pas trop la politique» 
D'autres s'en sont remis au conseil 
de leur entourage. A Melle, Florian 
Chaignau , 19ans, a suivi le conseil 
de sa mère. « Cest elle qui m'a dit de 
venir voter, parce quelle trouve que 
c'est quand même un devoir. Moi je 
pensais que ça ne me servait pas à 
grand-chose», admet , dans un 
sourire gêné , cet étudiant en car
rosserie peinture dans un lycée 
professionnel. Les affaires, les re
bondissements de la campagne? 
"Je ne regarde pas trop la politi· 
que» , coupe le jeune homme . 

Même des élus ont été désempa· 
rés. Electrice de Bayrou en 2012, 
Jacqueline Bouchet, 75ans, maire 
(sans étiquette) de Paizay-le-Tort, 
a parlé avec ses énfants. Et aussi 
consulté son gendre , qui a eu gain 
de cause.« A table pour un anniver
saire ou quelque chose comme ça, 
il m'a dit: "Faut pas disperser les 
voix, /enjeu est trop di.f!idle, il faut 
voter utile, il faut voter Macron."» 
Mm• Bouchet a fait ce choix. 

RodolfR., 18ans, a lui aussi con
sulté ses proches. Mais il n'y a pas 
vu plus 'clair. Ses parents tra
vaillent à l'étranger, il vit seul à 
Toulouse. Casquette enfoncée sur 
la tête, sac à dos et baskets, l'étu
diant en prem ière année de biolo
gie confie être "un peu perdu» 
dans ce bureau de vote du centre 
ville. Les bulletins de tous les can
didats à la main, il ne sait pas le
quel glisser dans l'envelopp e. 
« Ma mère vote Le Pen et m'a con
seillé de Jaire pareil, mais je sais 
pas, je suis pas convaincu ... Mes 
amis, eux, me consei llent de voter 
Mé lenchon ou Hamon. » 

Dimanche matin, RodolfR. a ap
pelé sa grand-mère pour prendre 
conseil. « Elle, c'est Macron». Il 
ressort du bureau quelques mi-

Quand personne ne suscite d'en
thousiasme, on procède par élimi
nation. "L'extrême droite, ce n'était 
pas possible. Fillon, non plus ... Mé
lenchon est trop antieuropéen et 
Hamon pas crédible ... », détaille 
Denise Brossard , une retraitée du 
s• arrondissement de Marseille. 
" Vous avez compris , il reste Ma.
cran», complète son mari, tout en 
regrettant « les sondages quipous
sent à faire des choix sans vrai
ment savoir s'ils sont bons». 

« Je me suis dit pourquoi pas» 
«Le personnage Fillon,je ne l'aime 
pas », confie Aude Masse, qui vient 
pourtant... de voter pour lui à Wa
zemmes, un quartier de Lille. « Ni 
Mélenchon, ni Le Pen, ni Poutou, ni 
la prof dëèo » Nathalie Arthaud: ce 
n'est qu'après avoir éliminé tous 
ceux dont ·eue ne voulait pas que 
cette Lilloise de 43 ans, "plutôt 
droite sociale», s'est retrouvée avec 
ce bulletin en main . « Ça me gêne 
qu'il prône la moralité et se contre· 
dise. Mais cest le programme le 
plus cohérent pour moi.» 

Alors Aude Masse a laissé sa pe
tite fille de 3ans glisser dans l'urne 
le bulletin du candidat Les Répu
blicains . Avec son mari, ils lui 
avaient montré les photographies 

« Ça me gêne que 
Fillon prône la 
moralité et se 

contredise. Mals 
pour moi, c'est 
le programme 

le plus cohérent» 
AUDE MASSE 

électrice à Lille 

.... 

t 

A Hénin-Beaumont (Pas-de-Calais), le 23 avril. LAURENCE GEAI POUR. LE MOND; , -

des candidats en lui demandant 
lequel avait l'air« le plus honnête». 
Victoire n'avait choisi personne. 

Dans l'isoloir, Fanny B. a finale
ment opté pour Macron, "un peu 
au feeling». "Je vais vous dire, je 
me suis décidée il y a vingt minu · 
tes!», dit la cuisinière de 44 ans en 
tirant sur sa cigarette à la sortie de 
son bureau de vote, dans le préau 
de l'école Matabiau, à Toulouse. 
Son programme? Elle ne le con
naît pas. "Pas eu le temps de regar
der avec le boulot », s'excuse-t-elle. 
Fanny travaille dans une brasserie 
toulousaine, le smic "à ras les pâ· 
querettes ». Pourquoi Macron? « Je 
me suis dit pourquoi pas, un jeune 
candidat, il a de l'énergie.» Et puis 
les autres "ne lui plaisaient pas 
vraiment». Quoique. Elle a hésité 
avec Mélenchon . Et reconnaît 
avoir été tentée par Marine Le Pen. 

« Je suis pour la jeunesse» 
En cas de (trop) forte încertitude, il 
reste une technique pour tran· 
cher . -Sylvain, 44ans, -cogérant 
d'un café à Melle, a voté litférale
ment... les yeux fermés . Dans l'iso
loir, il avait un bulletin Hamon et 
un autre Mélenchon . "/en ai mis 

PROFITEZ DE NOS 

IMBATTABLES 

un dans /enveloppe sans savoir le
quel. » De telle sorte que "si Melen· 
chon échoue de peu, je préfère ne 
pas savoir que j'ai voté Hamon.» 

Dans le quartier populaire du 
Mas du taureau, à Vaulx-en-Velin 
(Rhône), Sire, 4oans , agent d'ac
cueil pour les transports en corn· 
mun lyonn;:lis, a voté Macron. 
Mais également au hasard. Incapa· 
ble de trancher entre ses deux fa
voris, Mélenchon et Macron, elle a 
fermé les yeux et mélangé les 
deux bulletins : "J'avais décidé de 
voter pour celui qui serait dans ma 
main droite .» Le candidat d'En 
marche! ·a été l'heureux gagnant. 
Ça tombait bien, Sire a alors réalisé 

Fanny B. à opté 
pour Macron, 
«un peu au 

feeling». Son 
programme? 

« Pas eu le temps 
de regarder avec 

le boulot» 

que c'était son préféré . « Je suis 
pour la jeunesse» , dit-elle. 

Sire avait dressé sa short-list en 
fonction du dynamisme des can
didats, et pas de leurs program
mes. « Les programmes , on ne peut 
plus s'y fier, estime-t-elle. Ils ne les 
appliquent jamais et, en plus, ils 
ont tous qu,elques bonnes idées, 
même Le Pen.» A Villeurbanne, 
dans ·1e quartier Saint-Jean, Sté
phanie, 22ans, assistante de ges
tion, a fait de même : "plouf 
plouf» entre Marine Le Pen et 
Jean-Luc Mélenchon. 

Dans le village de Paizay-le-Toit, 
François Durandard a eu recour s 
à une autre astuce. Ce professeu r 
d'histoire-géographie au collège 
ne savait pour quel candida t vo
ter. Il a finalement voté « pour le 
premier et le deuxième choix de 
[sa]fil/e », dont le quinquagénaire 
avait la procuration. Benoît Ha
mon et Emmanuel Macron ont 
ainsi obtenu chacun une voix . ■ 

JEAN · BAPTISTE DE MONTVALON 

(AVEC SARAH BELÇ>UEZZANE, 

CAMILLE BORDENET, LOUISE 

COUVELAIRE, ADRIEN PÉCOUT, 

GILLES ROF, LUCIE SOULLIER 

ET JEAN·PIERRE TENOUX) 
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2012-2017: le grand chambardement 
Les candida ts du PS et de LR cumulent à eux deux 
26,3 % des suffrages, et seulement 20 % des électeurs 

Le Pen-Le Pen 
ÉCARTS ENTRE LES RÉSULTATS 
DES PREMIERS TOURS 2012 ET 2017 
en points 

A u soir du premier tour, le 
22 avril 2012, François 
Hollande , le candidat 

issu de la primaire organisée par 
le Parti socialis te, avait viré en 
tête avec 28,6 % des suffrages et 
près de 10,3 millions de voix. Cinq 
ans, plus tard, le candidat socia
liste, Ben'oît Hamon, recueille 
6,3 % des suffrages et rassemble 
péni blemen t 2,3 millions de voix. 
Une perte de 8 millions de voix. 

Difficile, t outefois, de faire un 
str ict parallèle entre ces deux ré
sult ats puisque, entre-temp s, a 
émergé dans le paysage présiden
tiel la candidature inatt endue 
d'Emmanue l Macron, portée par 
le m ouvement qu'il a créé un an 
plus tôt et qui a drainé une partie 
des cadres et des électeurs socia
listes, sans que pour autant il 
puisse être réduit à une descen
dance du PS. Pas plus que son 
score ne pourrait être comparé à 
celui de François Bayrou en 2012. 
Considérant que le candid at d'En 
m arche ! dépasse les frontiè res 
tr aditionnelles, il ne nous a pas 
paru possible d'établir une corn-

Sarkozy-FiUon 
ÉCARTS ENTRE LES RÉSULTATS 
DES PREMIERS TOURS 2012 ET 2017 
~n points 

• Martinique 

• Guadelo upe 

Réunion 

• Guyane 

• Mayotte 

paraison entre les votes recueillis 
par M. Macron et l'un ou l'autre 
des candidats de 2012. 

Marine Le Pen se succède à elle
même mais, en cinq ans, passe de 
17,9 % à 21,4 % des suffrages et ga
gne plus de 1,2 million de voix. 
Elle en totali se, selon les derniers 
résultats communiq ués par le 
ministère de l'intérieur, près de 
7,65 milli ons. Elle améliore ses 
scores quasiment partout, hor
mis à Paris et dans sa petite cein
ture, avec des progressions de 
8,84 points dans son fief du Pas
de-Calais et de 9,37 points dans 
l'Aisne. Et elle effectue un bond 
spectaculaire dans les outre-mer 
en gagnan t 6,14 points en Marti 
nique, 8,31 en Guadeloupe , 13,16 à 
la Réunion, 13,79 en Guyane et 
24,48 à Mayotte. 

Le gain de Mélenchon 
Jean-Luc Mélenchon enregistre 
hli aussi un gain de près de 3 mil
lions de voix. En pourcentage, il 
progresse partout, profitant no· 
tamment- de l'effondrement du 
candida t socialiste. Ses plus forts 

gains se situent en Loire-Atlanti 
que, Haute-Garonne, Val-de
Marne, Val-d'Oise, Seine-Saint
Denis, ainsi que dans les départe
ments d'outre -m er, Guyane, Réu
nion, Guadeloupe, Martinique. 

En revanche, pour François 
Fillon, la chute est rude par rap 
port à son prédécesseur , Nicolas 
Sarkozy. Une perte de près de 
2,7 millions de voix et un recul en 
pourcentage de 7,3 points . Le dé
crochage est quasj généra l : le 
seul département où il progresse 
est son fief de la Sarthe, où il 
gagne 2,2 points. Il s'écroule litté 
ralement au profit de la candi
date du FN dans le Bas-Rhin 
(-11,6 point s), le Var (-9,93 points ), 
les Alpes-Maritimes (-9,81 point s) 
et le Haut-Rhin (-9,56 points ). 
Ainsi qu'à Mayotte et en Guyane, 
où il essuie des pertes de respecti 
vement 16,1 et 12,54 points. Les 
candidats des deux grands partis 
de gouvernement, M. Fillon et 
M. Hamon, cumulent à eux deux 
26.3 % des suffrages, à peine 20 % 
des électeurs. ■ 

PATRICK ROGJiR 

Finistère 

!-Val-d'Oise 
2-Yvelines 
3-Essonne 
4-Seine-et-Mame 

Seine-Saint-Denis 

Hauts-
de-Seine 

Paris [ 

Val-de-Marne 

• Martinique 

• Guadeloupe 

• Réunion 

. Guyane 

• Mayotte 
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~à o 
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Mélenchon-Mélenchon 
ÉCARTS ENTRE LES RÉSULTATS 
DES PREMIERS TOURS 2012 ET 2017 
en points 

• Ma_rtinique 

• Guadeloup e 

. Réunion 

. Guyane 

Mayotte 

■~e+2,5 
a + 5 

■~e+5 
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Evolution des forces politiques, 'POURCENTAGE DE SUFFRAGES EXPRIMÉS AUX PREMIERS TOURS DES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES DEPUIS 1965 

• Extrême droite 

Droite 

Cent re 

Divers 
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Macron soulage Bruxelles La droite· et la gauche 
allen1andes satisfaites Les responsables européens se félicitent del' arrivée en tête d'un europhile 
Berlin redoutait un second tour opposant 
Marine Le Pen à Jean-Luc Mélenchon 

BRUX EUES - bureau européen 

L 
es dirigeants de l'Union 
européenne ont pou ssé 
un énorme ouf de soula
gement, dimanche 

23 avril au soir, à J'annonce des 
résu ltat s du premier tour de 
l'élection présidentielle fran- . 
çaise. ils retenaient leur souffle 
depuis des semaines, conscients 
des enjeux d'un scrutin aux con
séquences potentiellement dé
vastatrices pour l'UE, en cas de 
victoire du Front national. Jean
Claude Juncker, le président de la 
Commission européenne, a aus
sitôt «félicité» sur Twitter le candi
dat d'En marche! « pour son résul
tat du premier tour», lui souhai
tant prudemment: « bon courage 
pourlasuite>>. 

« Macron présideeeeeent ! » Les 
militant s d'En marche I Belgique 
ont laissé éclater leur joie à l'an
nonce des résultats du premier 
tour. Ils s'étaient donné rendez
vous dans un des nombreux pubs 
irlandais bordant le siège de la 
Commission, dans l'est de Bruxel
les. Tout un symbole pour les sou
tiens du seul candidat europhlle 
revendiqué de la campagne. 

Les fonctionnaires de la Com
mission étaient venus en force. 
« On a trouvé notre Kennedy, c'est la 
nouvellefrontière pour la France et 
l'Europe qui va pouvoir commen
cer/», s'enthousiasme Alain, réfé
rent du mouvement dans la com
mune de Saint-Gilles (sud de 
Bruxelles). Ils sont nombreux, à 
Bruxelles, à attendre beaucoup de 
la France, pour contribuer avec 
l'.Allemagne à la relance d'un pro-

jet européen en crise, gravement 
fragilisé par le Brexit. José Freitas, 
un de ses collègues à la Commis
sion, est portugais, mais il est lui 
aussi aux anges:« C'est fantastique 
ce qui vient de se passer. Cela va 
changer la dynamique euro
péenne!» A les en croire, si toute la 
Commission avait pu voter, elle 
aurait plébiscité Macron. 

«On n'a pas encore gagné, dans 
les quinze procha ins jours, Le Pen 
vafaire une campagne très dure», 
prévient Pieyre-Alexandre An
glade, le resp onsable d'En mar 
che! Belgique (150 0 membres re
vendiqués). Le jeune homme est 
assistant parlementaire du vice
président du groupe des libéraux 
au Parlement européen, Je Tchè
que Pavel Telicka. « Avec Le Pen, 
ils vont s 'affronter sur l'Europe. 
Macron n'a pas l'Europe hon
teuse, ma is chevillée au corps», 
insiste-t-il. 

« Choix entre le futur et le passé» 
Même s'ils ont refusé d'en faire 
ouvertement état, les dirigeants 
des institutions de l'UE pariaient 
depuis des semaines sur une vic
t0ire d'Emmanuel Macron, le seW 
à proposer une relance de l'UE 
sans table rase ni bras de fer an
noncé avec Berlin. Ils étaient très 
inquiets des derniers sondages, 
mais récusaient officiellement 
toute idée d'un plan B, même si le 
programme de la candidate du FN 
était, à leurs yeux, le prélude à une 
implosion du projet européen. 

La Commission avait préparé 
deux formules. En cas de perfor
mance retentissante de Mm• Le 
Pen, elle comptait appuyer l'idée 

<< Le candidat del' élite » 
contre celle « de la Russie>> 
Moscou a soutenu Le Pen et Fillon contre 
Macron, « mondialiste proaméricain » · 

MOSCOU - correspondante 

J usque tard dans la soirée, di
manche 23 avril, la chaîne 
d'information Rossia 24 et 
plusieurs agences russes ont 

placé Marine Le Pen en tête du pre
mier tou r de l'élection présiden
tielle française, devant Emmanuel 
Macro IL Avec force bandeaux rou
ges ou incrustations d'écran, la 
candidate du Front national l'em
portait obstinément, comme si le 
compteur, en Russie, s'était figé 
sur« 50 % des bulletins dépouillés» .. 
Sur quatre finalistes potentiels, 
trois (Marine Le Pen, François 
Fillon et Jean-Luc Mélenchon ) 
étaient jugés favorables aux visées 
du Kremlin. Il n'en reste qu'une. 

De dépit, Dmitri Kisselev, pré
senta teur vedette de la grande 
émission d'actualité du diman 
che soir sur Pierviy Kanal, la pre
mière chaîne russe, a lancé: « Au 
cours de la campagne , toute la ma
chine de l'Etat français a fait tout 
son possible pour compromettre 
les concurrents de Macron, le suc
cesseur de Hollande ... » Plus tôt 
dans la journée, la chaîne de télé
vision de l'armée, Zvezda, annon
çait «Mac ron et Le Pen en tête» 
sur la foi d'estimations annon
cées depuis la Belgique, avec cet 
ajout, san s détour et en français 
dans le texte : #JeVoteMarine. 

Cité sur cette même chaîne , Je 
politologue Alexeï Mouk.hine ex
pliquait: « Marine Le Pen a reçu un 
soutien évident de la Russie,( ... ) un 
soutien purement politique, pas 
technique. En ce qui , concerne Ma
cron, c'est l'establishment améri
cain qui le souti ent, en partie dé
mocrate .,, Une vision binaire par
tagée. «L'élite», peu importe 
qu'elle soit française ou améri
caine, a fait barrage aux yeux de 

j ., 

Moscou. Le sénateur Alexeï Pou
chkov, parfaitem ent francophone, 
résu mait! ainsi sur Twitter: « L'élite 
française a tenté dëcarter Fil/on de 
la course( ... ) et elle y est parvenue.» 

Le Kremlin a beau répét er qu'il 
ne s'immisce pas dans les affaires 
intérieures des autres pays, Vladi
mir Poutine avait pourtant claire
ment fait connaître sa préférence. 
En faveur de François Fillon, 
d'abord . Le chef du Kremlin s'était 
targué devant les caméras, en no
vembre 2016, d'avoir développé 
avec l'ex-premier ministre fran
çais, décrit comme « un très grand 
profess ionne l», «de très bonnes 
relations personnelles» . 

Prêt russe de 9 millions 
Les affaires ayant quelque peu en
taché la campagne de M. Pillon, 
Vladimir Poutine a pris parti en re
cevant au Kremlin, le 24 mars, qua
tre semaines avant Je premier tour 
du scrutin, la cand idate du Front 
national. « fe sais que vous repré
sentez un spectre politique qui croît 
largement en Europe», avait-il dé
claré à son interlocutrice. Marine 
Le Pen est ainsi la prétendante à 
l'Elysée la plus connue en Russie, 
où elle a bénéficié d'un prêt de 
9 millions d'euros accordé par une 
banque russe en 2014-

Pas un mot sur Emmanuel Ma
cron. Pro-européen, le candidat 
d'En marche I est perçu comme 
un obstacle au << monde multipo
laire» que Je Kremlin voud rait im
poser. Dépeint comme un « mon
dialiste pro-américain» et le 
« chouchou des médias», le voici 
désormais présenté comme le 
successeur de François Hollande 
avec lequel les relations se sont 
dégradées, notamment sur le 
dossier syrien. • 

ISABE LLE MANDRAUD 

que même une victoire du FN au 
second tour ne menacerait pas 
l'avenir de l'Unîon ...: une convic
tion qui esUoin d'être partagée. 
L'autre « élément de langage», qui 
sera répété à l'envi dans deux se
maines, si les espoirs de la Com
mission se concrétisent, c'.est 
qu'~ne défaite de Mm• Le Pen au se-· 
cond tour signifie« 3 pour l'Europe, 
o pour/es populistes»:La formule · 
fait allusion à l'échec de Norbert 
Hofer à la présidentielle autri
chienne en 2016 et de Geert Wil
ders, le dirigeant du Parti pour la li
berté, aux législatives néerlandai
ses, en mars. 

Au Parlement européen aussi, 
le score de M. Macron a été ac
cueilli avec soulagement. « Au 
deuxième tour, le choix est main
tenant entre le futur et le passé, 
entre un oui ou un non à l'Europe. 
Tous les démocrates doivent ser
rer les rangs contre le populisme », 
a déclaré l'allemand Manfred We
ber, patron du groupe des conser 
vateurs, premier parti de l'hémi
cycle européen. · 

Le score d'Emmanuel Macron 
suscite désormais l'espoir d'une 
relance européenne, dont Je candi
dat d'En marche! serait l'un des 
principaux animateurs avec la (ou 

JEUDI 27 AVRIL 
AU LUNDI 8 MAI 
PARIS EXPO PORTE DE VERSAI LI.ES 

Près de 110 professionnels de la cuisine, 
électroménager et salle de bains : 

le) fotur(e) chancelier(èrè) alle
mand(e) : poursuite de l'approfon
dissement de l'eurozone, à qui il 
manque encore un pilotage politi
que et un budget propre ; renforce
ment de l'Europe de la défense ... A 
Bruxelles comme à Berlin, depuis 
plusieurs mois, il y a une prise de 
conscience, liée au Brexit et aux 
victoires des populistes dans les 
urnes, que le statu quo européen 
n'est plus tenable . 

Les citoyens, en donnant Jeurs, 
voix à ces partis europhobes, ré
clament une attention, une pro
tection auxquelles il faut pouvoir 
répondre. Message reçu à la Com
mission? Avant le scrutin fran
çais, l'entourage de M. Juncker di
sait déjà ne pas vouloir nier les 
« questions légitimes» sur les dé
faillances de l'UE. 

Le timing est manifestement 
calculé : la commissaire au social, 
la Belge Marianne Thyssen, doit 
dévoiler, mercredi 26 avril, une 
proposition de « socle des droits 
sociaux » - ces dix dernières an
nées, Je social fut un des grands 
oubliés de Bruxelles. Il s'agira 
d'une liste - non contraignante -
d'une vingtaine de mesures que 
les gouvernements devraient 
adopter pour réduire les divergen
ces '(salariales, de conditions de 
travail) devenues trop fortes dans 
l'UE à la suite de la crise financière. 

La Commission se prononcera 
notamment pour un salaire mini
mum dans chaque Etat membre . 
Le message sera-t-il reçu par la 
« France insoumise » et les autres 
« oubliés de la mondialisation»? ■ 

CÉCILE DUCOURTIEUX 

ET JEAN-PIERRE STROOBANTS 

BERLIN - correspondant 

U n immense soulage
ment. Telle est l'impres
sion qui dominait, à Ber

lin, dimanche 23 avril, au soir des 
résultats du premier tour de l'élec
tion présidentielle française. L'.Al
Jemagne, qui a suivi de très près la 
campagne, n'espérait au fond 
qu'une seule chose: que Marine 
Le Pen n'affronte pas, au second 
tour , Jean-Luc Mélenchon. Autre
ment dit que Je duel final n'!)p
pose pas deux candidats vus l'un 
et l'autre comme deux adversai
res résolus de !'.Allemagne en par
ticulier et de l'Union européenne 
en général. Le score obtenu par 
Emmanuel Macron, arrivé en tête 
du premier tour avec de bonnes 
chances de l'empo rter au second, 
a été accueilli , en Allemagne, avec 
une joie non dissimulée. 

La chancelière, Angela Merkel 
- qui avait reçu M. Macron, 
comme Benoît Hamon et Fran
çois Pillon-, ne s'est pas exprimée 
dimanche . Mais sqn porte -parole · 
a pris position: « Il est bon qu'Em
manuel Macron réussisse avec son 
projet d'une Union européenne et 
d'une économie sociale de marché 
fortes. Que tout se passe bien pour 
les deux prochaines semaines», a 

· ainsi tweeté Steffen Seibert. 
Au sein de l'Union chrétienne

démocrate (CDU), le parti de 
Mm• Merkel, d'autres n'ont pas hé
sité à soutenir M. Macron. « Le Pen 
est plus bas que ce qui était at
tendu. Lçi fière nation qu'est la 
France ne doit pas être gouvernée 

par une menteuse i>, s'est ainsi féli
cité Manfre~ Weber, président du 
groupe du Parti populaire euro 
péen au Parlement de Strasbourg, 
surTwitter, dimanche soir. 

Un « formidable président» 
A, gauche, Martin Schulz, le prési
dent du Parti social-démocra te 
(SPD), a ainsi clairement affiché 
son souhait de voir Marine Le Pen 
battue le 7 mai: «Je félicite Emma 
nuel Macron. Maintenant , il faut 
que tous les démocrates en France 
s'unissent pour que la nationaliste 
ne devienne pas présidente», a dé
claré l'ancien président du Parle
ment européen , dimanche soir, 
sur son compte Twitter. 

Ce soutien n'est pas une sur
prise. Certes, avant Je premier 
tour, M. Schulz avait déclaré qu'il 
souhaitait la victoire de Benoît 
Hamon, · qu'il avait reçu, le 
28 mars, au siège du SPD, à Berlin. 
Mais, au-delà de ce qui les sépare 
idéologiquement, ce n'est un 
mystère pour personne que les re
lations entre M. Schulz et 
Mm• Le Pen sont exécrables. 

La présidente du FN estime en ef
fet que Ce dernier est directement 
impliqué dans les poursuites qui 
la visent au sujet des emplois pré
sumés fictifs de certains de ses 
proches au Parlement européen . 
Dimanche soir, Sigmar Gabriel, Je 
ministre des affaires étrangères al
lemand, qui présidait le SPD il y a 
encore un mois, a lui aussi déclaré 
que M. Macron ferait, selon lui, un 
«formidable président». ■ 

THOMAS WIEDER 
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Ce<<42 
avril>>qui 
percute le 
<<système>> 

Si elle ne surprend plus, 
la qualification du FN au second 
tour, ajoutée à l'émergence 
d'Emmanuel Macron, crée 
une situation politique. inédite 

C 
omme il paraît loin, le 
21 avril 2002 ! Les cris et les 
pleurs des militants socialistes, 
à l'annonce du score de Jean
Marie le Pen ; les décisions 
théâtrales et irrémédiab les, 

comme le retrait de la vie politique de Lionel 
Jospin après son élimination du second tour; 
ce « coup de tonnerre», avait dit dramatique
ment le candidat socialiste - l'expression 
était devenue virale. Dimanche23 avril 2017, 
Marine Le Pen a réuni près de trois millions 
de voix de plus que •son père en valeur abso
lue, au premier tour, quinze ans plus tôt: 
7,7 millions (contre 4,8 millions), le record 
historique des voix du parti d'extrême droite. 
Un nouveau coup porté au fameux « plafond 
de verre». 

.« On va avoir un beau dimanche», prédisait 
Martine Aubry le matin du 21 avril 2002. 
Cette fois, pas de surprise. Les sondages an
nonçant de façon répétée la présence de Ma
rine Le Pen au secop.d tour ont préparé l'opi
nion française à ce nouveau séisme. Aucun 
émoi sur les plateaux de télévision devant 
l'apparition du visage de la candidate du 
Front national. Comme si électeurs, politi
ques et médias avaient anticipé la qualifica
tion pour le second tour de Mm• Le Pen, par
faitement calculée par les sondeurs. La se
conde place, plutôt que la première , était 
presque une bonne surprise. 

Aucune manifestation spontanée, diman
che 23 avril, dans les rues des grandes villes 
françaises. Seules quelque 300 personnes, 
entre 20 h 30 et 23 heures, ont défilé entre les 
places de la Bastille et de la République, à Pa
ris. Mais les mots d'ordre y étaient bien diffé
rents de ceux qui emmenaient les manifes
tants dans une énorme manifestation, le· 
1er mai 2002: plus de 4O~ ooo personnes à Pa
ris, entre un et deux millions en France, 
avaient alors défilé contre Jean-Marie Le Pen. 
Cette fois, les « antifas » (antifascistes) font le 
coup de poing contre la police en hurlant« La 
rue, la rue, c'est notre projet!» ou « Ni Marine 
ni Macron!». Au sol, un drôle de drapeau où 
une couronne d'étoiles européennes encer
cle une croix gammée. 

«Dépatouillez-vous» 
Quelques minutes après 20 heures, un nou
veau hashtag a fleuri sur Twitter: 
#sansmoile7mai. La nuit des barricades du 
23 avril se transforme en appel au boycott du 
second tour. Un mot d'ordre qui convient à 
beaucoup d' «insoumis», dont les premiers 
sondages assurent qu'un électeur sur deux 
demande à Jean-Luc Mélenchon de n~ pas 
trancher entre Emmanuel Macron et Marine 
Le Pen. « fls ont voulu Macron? Maintenant, 
qu'ils se débrouillent», lit-on ça et là sur les ré
seaux sociaux. «Dépatouillez-vous .» 

.... 

L'ex-frondeur et candidat du PS, Benoît Ha
mon , n'a pas traîné ou louvoyé: "]'appelle à 
battre le FN en votant pour Emmanuel Ma
cron même si celui-ci n'appartient pas à la 
gauche.» «Jamais», titre aussi L'Humanité 
lundi 24 avril sur le portrait de Marine Le Pen, 
après que les alliés de M. Mélenchon, Pierre 
Laurent (PCF) et Clémentine Autain (Ensem
ble), ont appelé à vqter pour le candidat d'En 
marche! Le leader des·« insoumis», lui, est 
apparu très tard, ce 23 avril, avec son air des 
mauvais jours. Une phrase sibylline lui suf
fit: « Chacun et chacune d'entre vous sait quel 
est en conscience son devoir.» Il attendra de 
connaître le choix de ses militants sur une 
plate-forme participative.« Si Jean-Luc Mélen
chon a besoin d'un vote interne pour savoir 
qui choisir entre Le Pen et Macron alors il a 
perdu le sens de la République!», s'inquiète 
publiquement le président de la Liera, Alain 
Jakubowicz. 

Comme il paraît loin, décidément, le 
21 avril 2002 ! Après la défaite du candidat du 
PS, Jean-Luc Mélenchon maugréant avec ses 
amis de la Gauche so.cialiste contre « les abs
tentionnistes et les fines bouches» qui le con
damnaient «à voter en se bouchant le nez» 
(c'était son expression), mais avait appelé à 
« bloquer Le Pen» les mai 2002. « Quelle cons
éience de gauche peut accepter de compter sur 
le voisin pour sauvegarder l'essentiel parce 
que l'effort lui paraît indigne de soi? Ne pas 
faire son devoir républicain en raison de la 
nausée que nous donne le moyen d'action, 
c'est prendre un risque collectif sans commune 
mesure avec l'inconvénient individuel» , 
avait-il écrit à l'époque dans une tribune pour 
le Monde . Les archives montrent ce sénateur 
du Parti socialiste pendant vingt-quatre ans 
et ex-ministre de l'enseignement supérieur 
de Lionel Jospin en tête d'un premier défilé 
contre le FN, le 27 avril, sous un chapeau noir 
à la Mitterrand. 

« Surtout pas ça 1 » . 
En 2017, à gauche comme à droite, le front ré
publicain se fissure par endroits. « Surtout 
pas ça!», crient des militants lorsque Fran
çois Fillon appelle à voter Emmanuel Macron 
pour faire barrage à Matjne Le Pen, parce que 
« l'extrémisme ne peut qu'apporter malheur et 
division à la France». Alain Juppé, Jean-Pierre 
Raffarin et François Barain lui emboîtent le 
pas. A 22h30, le QG du candidat LR s'est déjà 
vidé, comme s'il fallait vite tirer un trait sur le 
candidat et sa désastreuse campagne. Mais 
les troupes ne suivent pas aussi facilement. 

Dans certaines régions, des élus rechignent 
à suivre le mot d'ordre de leur candidat. Eric 
Ciotti (Alpes-Maritimes) pronostique une 
victoire d'Emmanuel Macron, mais sans ap
peler à voter pour lui. Ancien ministre de la 
défen se de Jacques Chirac, Charles Millon, 

felHonit 
MARDI 25 AVRIL 2017 

qui avait rejoint l'équipe de François Fillon, 
renvoie dans un communiqué les deux can
didats dos à dos:« Ni le vote Macron ni le vote 
Le Pen ne sont la solution.» Coordonnatrice 
de la campagne de François Fillon dans le 
Nord, Françoise Hostalier explique qu'" à ti
tre personnel, sans engager le parti», elle veut 
«faire battre Macron» . L'ancienne députée 
proche de Jean-Louis Borloo et chargée des 
droits de l'Homme à l'UMP explique qu'elle , 
votera Marine Le Pen le 7 mai: « Le but, c'est de 
gagner pour avoir un premier ministre LR. 
Une cohabitation Le Pen avec Barain, ça va le 

faire.» L'ex-ministre de Nicolas Sarkozy 
Christine Bou tin n'est pas en reste: « Je ne 
peux pas dire que Marine Le Pen ce soit ma 
tasse de thé, mais Emmanuel Macron, ja
mais!» 

Invitée régulière des plateaux télévisés et 
proche des combats de Sens commun, ce 
mouvement catholique né en 2013 dans le 
sillage des manifestations contre le mariage 
homosexuel, Eugénie Bastié regrette la 
« sommation généralisée» à choisir Emma
nuel Macron et le jeu sur «l'émotion~ qui 
s'installe.« Jean-Luc Mélenchon a eu raison de 
ne pas céder à ce chantage» , explique la jeune 
journaliste du FigaroVox dimanche soir sur 
le plateau de France 2. Le directeur des rédac
tions du Figaro, Alexis Brézet, condamne et 
refuse« le projet économique insensé» de Ma
rine le Pen mais s'agace du« piège politique» 
dans lequel le front républicain voudrait en
fermer les électeurs de droite. 

« Double 21 avrll » 
« Sans hésitation je vote et j'appellé à voter 
Emmanuel Macron», tweete en revanche le 
député de la Marne Benoist Apparu, qui avait 
quitté son poste de porte-parole de François 

. Fillon après la révélation des «affaires». Il 
n'est pas dupe. Son ralliement est aussi une 
manière de coller à !'Histoire. « En six mois, 
deux présidents de la République et trois pre
miers ministres éliminés, dont les deux sor
tants, un double 21 avril, les deux partis qui 
gouvernent depuis cent ans hors jeu.» tJn « 42 
avril», avait prédit le directeur général ad
joint de !'IFOP, Frédéric Dabi, c'est-à-dire un 
« double 21 avril» pour Les Républicains et les 
socialistes. 

L'expression s'est répandue dimanche soir 
sur les plateaux de télévision. Quelle bonne 
formule, en effet, pour résumer ces ruptures 
avec toutes les traditions politiques de la 
V• République! A droite comme à gauche, les 
primaires avaient désigné deux ou~siders : 
François Fillon et Benoît Hamon. Ils ~·ont pas 
assouvi la soif de renouveau des électeurs. 
Les deux partis de gouvernement qui se dis
putent le pouvoir depuis trente-six 'ans ont 
vu leurs candidats éliminés. Plus de PS, plus 
de LR au second tour. A nouveau, en revan-

I 



che, le Front nati onal,-« /e,parti d,'opposition à 
droite», selùn plusieurs figures de la droite 
défaite au premi er tour. 

Nouvell e géographie électorale 
Ce « 42 avril», c'est aussi une nouvelle géo
graphie électorale. Quatre forces politiques 
principales màis aussi le divorce de deux 
France, que sont ven us illustrer mille cartes 
et graphiques en couleur, projetés dimanche 
23 avril à la télévision: campagnes et grandes 
agglomérations, européistes et euroscepti
ques, «inclus» et «exclus », gagnants et per
dants de la mon dialisation, électeurs in
quiets de la menace terroriste et de l'immi
gration et citoye ns soucieux de relancer 

l'économie, ot:Jtimistes et pessimistes , diplô-
més ou non ... 

Le « 42 avril», c'est enfin la victoire d'un 
candidat sans aucu n mandat électif et sans 
parti séculaire auquel s'adosser. Le signe de la 
fin définiti ve d'un e époque, l'irruption d'un 
scénario què beaucoup disaient impossib le 
et que personn e n'avaü vu venir un an plus 
tôt, à comm encer par le fameux «système», 
cet ennemi aux contours flous qui a hanté la 
campagne. On prend (presque) les mêm es et 
on recommen ce, c'était le titre du livre du 
journaliste Jean-Michel Aphatie paru en ... 
novembre 2016 {Flammarion), juste avant la 
primaire dé la droite. La France se prépara it 
sans allant au rem ake du duel qui avait vu 
s'affronter Nicolas Sa.rkozy et François Hol
lande cinq ans plu s tôt. L'échec du Front na
tional à emporter l'un de ses deux fiefs (Nord 
ou PACA), lors des régionales de 2014, avait 
endormi les deux grands partis de gouverne
ment. 

Quant à Emmanuel Macron... Il était au 
mieux un fantasm e, au pire un mirage. Juste 
« la coqueluche du Tout -Paris», pouffait alors 
Benoît Ham on.« On f ondera un parti à la ma 
nière du Céres·[courant du PS cofondé par. 
Jean-Pierre Chevèn ement en 1966] d'autre
fois, comme une tendance du PS, puis on par-

Des sout iens de 
François Fillon 
(à gauche) 
expriment 
leur déception, 
dimanche, 
au QG de 
campagne 
de LR, à Paris. 
OLIVIER LABAN 

MATTEI/MYOP 

POUR • LE MONDE• 

tera la candidature de Macron à la présiden
tielle ... », s'enthousiasmait devant nous 
-Henry Hermand , financier et mentor de Ma-

, cron, en novembre 2015, un an avant de mou
rir. Il était alors l'un des rares à y croire: im
possib le que cet ovni politique de 39 ans, sans 
atta che locale, puisse fonder une formation 
suffisamment rodée pour l'emmener aux 
portes du pouvoir en moins d'un an, répon
daient les conn aisseurs. 

Macron, «sa ns avenir» 
<< Je serais désolé si Emmanuel Macron voulait 
s'échapper pour mener je ne sais quelle aven
ture personne lle, explique alors François Hol
lande aux journalistes du Monde Gérard Da
vet et Fabrice Lhomme. Non parce que ce se
rait une déloyauté, mais parce que ce serait 
sa,:is avenir. Donc, ce serait un gâchis. Je n'ai 
pas env ie de gâcher des talents, il n'y en a pas 
de si nom breux », argumente le chef de l'Etat 
dans « Un président ne devrait pas dire ça ... » 
(Stock, 2016). Et encore: « Les nouvelles planè
tes, elles m ettent du temps à trouver leur place 
dans le systèm e solaire politique.» 

« Mendès France, Rocard et Bayrou ont 
échoué, mais il faut être capable de saisir l'oc
casion qui se présente, se prenait au contraire 
à rêver l'ancien banquier Jean Peyrelevade. Si 
Marine Le Pen arrive au second tour, le nou 
veau président de la République, qu'il soit de 
droite ou de gauche, devra "ouvrir''. Emmanuel 
pourrait alors devenir l'une des personnalités 
de la recomp osition.» A contexte historique 
hors normes, dispositif exceptionnel? Pas 
pour Hollande.« Le système est très vorace, il le 
broierait. Le système politique.français a ses li- . 
bertés, il cherche aussi des .figures nouvelles, il y 
a des surprises qui peuvent se produire, mais 
dans une élection présidentielle, le jeu est très 
très fermé ( ... ) flfaut bien venir aux partis pour 
en avoir le soutien», argumentait le 
manœuvrier du PS. Le bon vieux <<système» 
tiendrait bon face à un outsider. 

Quand la candidature de l'ancien ministre 

« AVOI_R CONSTRUIT, 
EN DEUX ANS, UN 

MOUVEMENT AUSSI 
CONSÉQUENT, 

ÇA M'INTRIGUE. 
EN MARCHE! N'EST 
PROBABLEMENT 
PAS UNE BULLE» 

BENOIST APPARU 
député LR de la Marne 
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AuQGde 
campagne 
de Benoît 
Hamon, à Paris, 
dimanche 
(ci-dessus 
et ci-contre). 
!VAN GUILBERT/COSMOS 
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de l'économie a commencé à s'installer dans 
les sondages, les sceptiques ont commencé 
par expliquer qu'il s'agissait d'un jeu de 
loupe médiatique . « Un matraquage publici 
taire massif », un « effet de simple exposition» , 
martelait notamment Thomas Guénolé , 
«politologue» plus présent dans les médias 
que dans les cercles de la recherche. Créateur 
avec son épouse Katerina Ryzhakova du cabi
net de conseil Vox Politica, en octobre 2014, 
M. Guénolé avait pour ambition de devenir le 
prophète qui devinerait avant tout le monde 
que Macron allait dégringoler. On le croyait : 
n'était-il pas l'auteur d'une thèse sur ... « Les 
centres en France» ? 

En «décalage» avec le pays 
M. Guénolé consultait un meilleur indica· 
teur que les sondages. Comme fllteris, cette 
entreprise canadienne mesurant les •« per
ceptions, avis et opinions» exprimés sur les 
réseaux sociaux et qui durant la campagne a ' 
fait les délices des fillonistes, il existait ' un 
moyen infaillible de cerner les chances d'En 
marche! : le buzz numérique. « D'un côté, on 
mesure les "parts de voix" du candidat dans 
les médias mainstream, c'est-à-dire le -taux 
d'articles qui citent son nom dans le titre. De 
l'autre, ses parts de voix sur les grands réseaux 
sociaux, c'est-à-dire le taux de contenus émis 
par les gens au sujet du candidat, expliquait 
chez «Polonium» de Natacha Polony, dans 
FigaroVox ou ailleurs, Thomas Guénolé. Le 
taux de Macron dans les médias est.significati
vement supérieur au taux sur les réseaux so
ciaux, c'est denc une bulle médiatique .» 

Bulle, le mot fait mouche. Bulle, comme 
cette « bulle de savon dans laquelle est en
fermé Emmanuel Macron», en «décalage» 
avec le pays, soupire le 23 septembre2616 
François Kalfon, alors directeur de campagne 
d'.Arnaud Montebourg . Bulle, en écho au,x 
bulles financières et spéculatives de la crise 
asiatique de 1997-1998 ou du krach d'Interrtet 
en 2000. Bulle, comme « bulle médiqtique », 

expression apparue en juillet 2004, lors de 
l' «affaire» du RER D. Un emballement poli
tico-journalistique sans précédent autour 
d'une jeune femme, Marie-Léonie, qui avait 
inventé de toute pièce des agresseurs d'ori
gine maghrébine lui ayant dérobé son porte ~ 
feuille après lui avoir tailladé le visage et des
siné sur le ventre des croix gammées . La 
«bulle» avait éclaté quatre jours plus tard, 
lorsque la «victime» avait avoué son men
songe. 

« En l'espace de deux ans, avoir construit un 
'mouvement d'opinion et de masse aussi con
séquent, ·ça '!''intrigue . Ce n'est pas probable
ment pas une bulle», s'interroge le 22 décem
bre 2016 Benoist Apparu. Il est bien seul. Mal
gré les meetings plein à craquer et le succès 
des comités En marche! dans toute la France 
Macron était forcément gonflé à l'hélium et 
l'engouement aussi passager qu'artificiel. 
« Une bulle, ça flotte, ça tourne en rond et puis 
ça finit par éclater. Ainsi en est-il du candidat 
né de la débâcle socialiste», expliquait encore 
le 17 février l'ex-député d_u Nord -Christian 
Vanneste. 

Le «chouchou des médias» 
Un néologisme fait son apparition : la « ma
cronite ». C'est l'autre mal de la presse et le ti
tre de la chronique du directeur de la rédac
tion de France Inter, Jean-Marc Four, le 18 no
vembre 2016: « La bienveillance dont bénéfi 
cie Emmanuel Macron [dans les médias] 
pourrait se transformer en cadeau empoi
sonné ... Tant cette bénédiction est, aux yeux 
d'une grande partie du corps électoral, non 
pas uri vertueux sésame , mais un défaut rédhi
bitoire», entend+on sur la radio de service 
public. « Macron est-il le .candidat des mé
dias?» interroge aussi · l'émission « Polo
nium» . Il devient de bon ton de se moquer 
du «chouchou des médias». «André,j'ai beau
coup aimé le tweet [ que·vous avez fait sur Em
mamiel Macron] sur le candidat "transgenre" 
qui s'est fait recoudre l'hymen pour ·redevenir 
vierge et avoir une chance d'épouser la 
France», félicite Natacha Polony devant son 
invité André Bercoff, trublion des plateaux et 
premier trurnpiste français. 

Emmanuel Macron qualifié, les méfiances 
n'ont pas disparu. Après l'électjon de Donald 
Tromp et le Brexit au Royaume-Uni, Marine 
Le Pen veut rejouer l'affrontement gagnant 
«élite» contre_ «peuple». Les formules sont 
déjà rodées: « Banquier de Rothschild», « can
didat du _CAC 40 », «mondialiste» ;, Emma
nuel Hollande», « On va pas voter Medef! » 
ont fleuri .sur les réseaux sociaux . «Les mé
diacrates et les oligarques jubilent», a lmi.cé 
Jean-Luc Mélencho.n en remâchant sa cté: 
faite. «Macron, c'est l'anti-France», a même 
osé dimanche soir sur LCP l'économiste du 
FN Bernard Monot. 

L'Europe est aussi entrée dans la danse - en 
défense. Dé nombreux responsables de l'UE 
se sont réjouis à l'issue du premier tour de la 
place de favori du leader d'En marche! « Pa
triote et Européen, je ferai confiance le 7 mai à 
Emmanuel Macron. La France doit rester 
européenne!» a tweeté dimanche soir l'an 
cien ministre RPR Michel Barnier, 
aujourd'hui négociateur du Brexit pour l'Eu
rope. « Bonne chance pour les deux prochai
nes semaines», a souhaité le porte-parole 
d'.Angela Merkel. 

Chacun a deviné qu'Emmanuel Macron, s'il 
emporte l'élection, n'affichera pas le score 
écrasant de 80 % face à Marine Le Pen. «Ma -· 
rine le Pen est en position de challenger, mai s 
c'est jouable», a lâché lundi 24 avril le plus ' 
proche conseiller de la candidate d'extrême 
droite, Florian Philippot. « Ce n'est pas 200 2. 

Ne comptez pas sur une victoire de Macron. 
Beaucoup d'électeurs de Mélenchon s'abstien
dront, d'autres voteront Le Pen. Les électeurs 
de Fil/on et de Hamon n'emboîteront pas tous 
le pas de Macron. La droite de Fil/on et l'ex
trême gauche peuvent aller chez Le Pen», s'in
quiète Roger Cohen, l'éditorialiste star du 
New York Times. Comme si, dans ce mauvais 
air du temps et sur les décombres d'une 
V• vacillante, ce « 42 avril» 2017 pouvait en
gendrer tous les monstres . ■ 

RAPHAËLLE BACQUÉ 

ET ARIANE CHEMIN 
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Le premier tour a mobilisé près de 4 électeurs sur 5 
Le nombre de bulletins blancs ou nuls a été particulièremer;it élevé en outr~-mer 

S 
i les insti tuts de sonda
ges, dans les derniers 
jours de campagne , 
ont vu globalement 
juste dans les inten
tions de vote accor 

dées au}(: princip aux candidats, 
ils ont pourtant fort em ent sous
estimé la participati on . 

Les dern ières en quêtes d'opi 
nion publié es avant la clôture de 
la campagne officielle donnaient 
encore une absten tion de l'ordre 
de 27 %-28 %. Elle aura en défini
tive été inféri eure à 22 % (21,77 % 
selon les dernie rs résulta ts com 
muniqués par le ministè re de !'in-

térteur calculés sur la base de 97 % 
des inscrits) . 

Ainsi, le taux d'abstenti on, légè
rement supérieur à celui de 2012 
(20,52 %), est à peu près équiva
lent à celui de 1995 (21,62 %} et, en 
tout cas, très nettement inférieur 
à celui de 20 02 (28,40 %), l'élec
tion présidentielle de 2007 ayant 
quant à elle suscité un engoue
ment exceptionnel (16,23 % d'abs
tention). 

Hormis les outre-mer, où celle-ci 
est traditionnellement plus éle
vée, c'est en Héiute-Corse (32,75 %}, 
en Corse-du-Sud (31,03 %} et en 
Seine-Saint-Denis (27,50 %} que 

l'abstenti on est la plus forte. A l'in
verse, les départements qui se 
sont le plus mobilisés pour voter 
sont les Côtes-d~ or (15,71 % 
d'abstention), le Gers (15,89 %} et 
l'Ille-et-Vilaine (15,99 %}. 

Le pourcentage de bulletins 
blancs ou nuls (1,78 % des votants) 
se situe lui aussi dans une 
moyenne relativement basse par 
rapport aux précédents scrutins. 
Il est même inférieur à celui du 
premier tour de 2012 (1,92 %}. A 
noter, cependant, le nombre par
ticulièrement élevé de bulletins 
blancs ou nuls en Guyane, où ce 
pourcentage atteint 15,95 % des 

votants; il n'était que de 4,48 % 
en 20 12. C'est là, sans aucun 
doute, une des conséquences du 
mouvement qui.a embrasé le dé
partement p.endant plus d'un 
mois. Une forme de colère vis-à
vis de la métropole qui s'exprime 
aussi en Martinique et en Guade 
loupe , avec respectivement 
11,68 % et 11,18 % de bulletins 
blancs ou nuls . ■ 
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